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la ,Fédération' mOhdiale des'associations pour les' Na­
tions Unies. s'est tenUe récemment à Bangkok et, mal­
gré ·les divcrgencesde vues des· diverses.' délégations,
un accord apu être réalisé grâce à resprit de concorde
inspiré' des buts et principes de la Charte. Je suis
heureux de :souligner également que ,lady Pibulsong­
gram),présid~nte de' fAssoçiatiol) thailandaisepou,r les
Natiol)s:U.nies,a,~té ~lue.présidente,de la, :p((Jch.~ine
assemblée de la Fédérfl,tionf:avec la é'niême.·unaniniité
que :ceUe qui 'a; marqué, vôtrêl élection,.·Monsieur le
,Président, à. la .présidence de cette .assémblée..:

'" . . ..

. ." ". ". ."; ~ ':' .'.. 5. Cela montre 'quenori"seulement les gouvernements,
. \. . ." .' • ", , . • ".. • -'. " . .m.ais aussi. l.es. p'e.up'les du nlODQC""y. 'compris 't.:.eux' d.e.s. '. POINt '9' DE L'ORDRE DU' 'JOUR . ..

.' . :: .. ' ..... ' " ." ,' .... . c' pays qui ne 'sônt pas encore Membres de notreorga-
" •• ,,l• .' " '.; ..Discussion générale: (,suite) . '.; 'nisatiorl, :mais où'· il existé. 'une association poûr' les

.; . -, ',",' , . Na.tions Unies,ont· foi:daris 'lés buts etprindpes de
ï>I'scOÙRs, ,DU: P~INëE: .WAN WATrUAYAKON (THAÏ- la'Charte. En Tbaïlande, lepeuplethai, aussi' bien

'iÀNDE)~ 'DE' M. ENCISO VELLOSO (PARAGUAY), D~ que le gouvernement,. 'appuie activement lès Nations
M.. Ni\SZK!?WSKI (!'OLOGNE),. DE, M.. PRIéE,:,I\IARS Unies." La radio'de BangkokçOlnmence .chaque jour

. (Ff~~Tt~, :~r'l p,E. ,~~ ~tr~~~A~ ~~~N) ,;" . " son émission pa~ la lecture d'un article de notre Cons-
1.:'Le prince:WAN W.A:.Il'HAYAKON· (Thaïlande) titution, 'd'tin artic1é de la Charte des ~ations'Unies
.ftraduitdel'ang{ais] :.Ma: ·pxremièretâclte, .qui est et d'un articIede;la Déclaration universelle des droits

, hl d' " M '1 . ,. de l'homme. Les femmes, comme les hommes, s.'effor-
~agrea e, 'est .' e vous presenter, . onsteur.: e ';Prest-
dent"'.atf' nom- de la"délégaiionde' la Thaïlande,' nos cent de faire-connaître aux:Thaïlandais les buts de
félicitations les plus chaleureuses à l'occasion de votre l'Organisation des: Nations Unies et, notamment,'sa
élection à :la Présidence de. la dixième session de l'As- volonté de maintenir la:. paix telle que la conçoit le
semb.1é~ .,g,~nérale ..L'~un~njmité,des voix que vous avez pe,uple thaï, c'est-à,:,dirè une, paix fondée sur la liberté
recueillie, :n'est. pas seul~ent,un hommage rendu à vos et sur le bien.;.être économique' et ·social. .
haut~s,_qttalités·d'h9rnme d'Etat età ·l'importante con- 6..,IA 'la session commên:Îor.ativç· de San';'Franciséo,
tribution' que'vqtJTe.~ys .a appprtée aux travaux de j'ai 'longuement exposé l'œuvre que' l'Organisation des
l'Orga~isatipIl' des Nations Unies;· .elle. ~staussi d'un Nations Unies et ses' institutions spécialisées ont réa-
bon augurc;poUf .,le suc~ès :ge..la dixietne session de lisée en Thaïlande dans le domaine de l'assistance
l'Asseml>lé~, g~~ét-a.le.N9us. ·y.,voyon.s en outre le re" technique. Je considère, ,en effet, qu'elle est d'une im-
flet·.(1e resprit. de,!qtmève, de,cet .esprit :d'hannonie .et portançe primordialepoûr'lapaix, la liberté et la
d'entente q1.:li eS~ :pJ~in de .p{omessespouTi·'l'avenir et prospérité des pays sous-développés. comme le mien.
va~t aux qua~~e .ch~fs de ,g09ver~ement qui ont su le Jerne bornerai .donc aujourd'hui à dire combien nous
creer la recollnarssance. des peuples. du monde. nous félicitons de. bénéficier,.' en Thaïlande, de l'aide
~. Je' v~~~1:~i~, :âq'~nomde ma déiégàtion, m'associer dè.: la .C~mmission écono~iq~e pour l'As!e e~ l'~x-
auxautresd,ele~~ons ,dans une fervente et commune treme-Orlent, de l'Orgamsatton des Nations' Umes
prièr.epourJe rétablîs.seinèntrapide: du. président Eisen~ pour l'alimentation et l'agriculture" de l'Organisation
how~r;. s1,1r ,qui le monde ,compte e,ss~ntieUement pour mondiale de la santé, de l'Organisation des Nations
parfaire là ,tâche. :si bien' cOqImencée à la Conférence Unies pour- l'éducation, la science et la' culture, de
d.es cbefs.··.qe, .gou.ve,rrie,in.eut..·, .:" l' ' , • • l'Organisation. internationale du. Travail, de l'Organi-

- - 13ation de l'aviation civile intemationaleet du Bureau
3. L!esprit d'harmonie et d'entente internationalèqui d~ .l'assistance teeltnique des Nations Unies. Toutes
règne aujourd'hui s'est épanoui· à Genève, mais " il cêsorganisations nous ont aidés li lutter contre le
~~était déjàmanifes(ê ~ans.des 'réunions internatiQnales paludisme, le pian et'la tuberculose, à développer l'édu;
telles <iu~ la' Coni~r~iJ.ce afio';'.AsiaHqu~ de B~ndoungçationet à organiser nos collectivités. Leurs experts
et la ~ornro.ém()rati_on· à San-Fran~i,sc() 'du .dixièmean- travaillent daris'nos villes et nos villages au milieu des
n!,-,:ei'saire de l'.org~nisation desN~tion.s Unies. Il 'e,st p,abitants, dont plusieurs millions .ont déjà directement
reconfot1ant .~t .c;nçourageaqt de constater que l'accorç1 bénéficie de leur activité. ;Elles: assurent également la
réâlisé 'à 'tés .réunions' 'internationalës a trouvë· son ,f.on,nation technique de ,nos experts, aussi. bien en
'insl?iratibttda~~lles· buts. et les" prinCipes de la' ChartcThaila,nde qu'à l'étranger. Elles coordonnent he~reu-
dês"Nations ·Unies~ . 1 '. ' '~. , ; :.' :,' . sèniènt leurs travaux ·avec ceux d'autres institutions,
'4i~ ::·ç~f~~pr\f·~;':~~t~~t~·;n~' $'est "'pas' seulement'màni- telles. les organi$ations d'assistance technique des Etats-
.~~~t~"I~a.~s:)~~ ,::c~~!~t~hCes, .intefl1a~ion~I~~ .~1'è'" iipfê- ''U}?-is' ~ët. 4~. ,Plan;· de 'Co,lom~. ~.. Thaïland~ ~Pt»~~~.~e
·.~~~~~~,t~ ;c;!e.:.i.q~v'e~~e~~~ts. :it'A:~_~~~~l~(r. a,rt~t.!~lIe 9.e .sJttttl'.~qï~nt· 1~ ';à~e"r. qe ~eur aSslstan~e.. .' ...'_
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7: "C:epenqant, pour c~ qui est d~ la. question du déve-" 12. 'L'Organisation .du rraité. de ',:défe,n~e'ç~Uective
loppem.e.o,t ' é,conoroiqùe;-- ma .délégation, comme s~hs' de l'Asie' du Sud-Est Ji'esf pas un, bJoc wili~aire:', ç~est
doute d'autres délégations des pays sous-développés, une organisation pour la-pai:x: et la séçu~ité..Bangkok
croit devoir déc1arèrqu!outre les prêts consentis:par ,ale privilège d'être l~ s~ège où se réuq,ssen~Jesrè­
la Banque: internationale pour la reconstruction et 'le ',présentants du Conseil, et je sais que leurs discussions
dévéloppement pour l'exécution de projets rentables, portent sur des sujets très: variés, et notamment la
les pays. sous-développés devraient recevoir, aux fins coopëration économique. S'ils en viennent à discuter
de •développement, ,une assistance. économique, sous. la des ,problèmes de ,défense, c'est parce que la région
forme de'sùbvef1tions et de prêts à long terme et à à laquelle s'applique le traité a' effectivement besoin
faible intérêt financés par un fonds spécial. Le besoin de se défendre co.ntre les activités subversives qui y
se fait aussi se,ntir: d'Une société financière interna- sont menées.
tion~le ,quiencourag~rait lé~ investis~e!De~ts privé,s 13. Le fait que l'Organisation du. Traité de défense
dans, les payssous-developpes•.::Ma, delegatlOn contl- collective de l'Asie du Sud-Est est une Qrganisation à
n~e,ra dmlçd~appuyer Ja création de ces deux, orga,- caractère purement défensif. a été bien compris .à' la
l:usmes., " " , " ," , . " , ,,' , ' Conférence de Ba.ndoung" car, parmi, lés' ,10' 'principes
R, ,'Passan.t maintenant au domaine social, j~ voudrais qu'elle"a adoptés pour favoriser la paix, et la :coopéra-
parler, de ce que ·le, Secrétaire général a.ppel~e- dans son tion mondiales, le cinquième est le 'respect;du"tlroit de
rapport "une ,"forme particulièrement pernicieuse 'de chaque nation de se défendre, individuellement..qu
contrebande" "[A/29!1 'p. 62], c~èst-à-dire' du trafic collectivement, confo~ément à la Charte, des Nations.
illicite' de l'opium. La Thaïlande ne cultive pas le pavot Unies. 1:

à op'iu~,maisl"opÎttrn est introduit!Il~citen1ent sur S~)11 14. J'ai constaté avec plaisir que la Conf'érence afro~
te~fltolr.e.,M;on .g01;1ve,rnem~nt ,~onsidere que l~-mel!- asiatique, qui s'est tenue à Bandou"ng, a fait l'objet,
lellTe, façon de proceder, ~s~, d~ fal~e totalement.dlsparal; dans tous les mil!eux, de corpmentalres favorables, et
t?:e,l us~ge de fumer; loplum. C est pourquOJ:" malg~e je tiens à rendre sincèrement hommage auX pays pro..
1Importante'pe.rte' d~,!eyenus que; cet!~mesufe rep're- moteurs de cette .conférence - la Bimîanie, Ceylan,
s~nt~ pour ,~U1, 11 a de~lde cl: D.e 'p~s d~l~vrer d a~ton~a~ 1,'Inde, l'Indonésie y t:t le ,Pak~stan -:- po~r, ~a ."façon '
tlons po~r .les fu~enes cl opm.m. apre~ _~~, Jer Jan:'ler remarquable '~ont 'ds ont conçu et or~amse"'la Con~
1957:-La suppre~slon,;qe fumeries d Opium ne peut etre férence. ' ' , ,.: -,
réalisée :plus tôt, car les atitOJ:'isatiollsdéjà ~ccorclées 15 ' Ld'b t dl'Cf': nt ét" 'extrême~ent
sont .valables jusqu'à la fin de l'année 1956.. Le Gou- . es e ~ s, ea. on ere~c~,.o :', ,;e ., ., .
vernementde la Thaïlande espère ainsi mettre fin à encoura~~an~s. Dans ~ne atmo~phe~e ~ egabte p"arfalte:
ce fléau social et à cette forme pemiciéuse de contre- les part1~lpants ont. hbreme,:"tet o,?,ve~ement e~ange
bande' . . , '" " ' , .leurs ·_pom.ts 'de vue afin, de parvemr ,a un, 'accord sur

, , ',: ,. ,. " ",' '., ùncertain nombre de· questions· d'intérêt commun. pe
_9: -L amehoratlOn de~. cond~tton~ economlques ~t. ~o.. l'avis général, cette. conférence a remporté, un succès
,ClaIes n~suffit pas en elle-meme a as~u~ef l~ .mamtt~nin_contestable. '
de la 'paiX, du bonheur dans la:tranqudhte qU1,d'apres 1"6 A;' "'d '1 .. , 'd':l' l ,'C f'" ,',
I~ concep,tion, t~ai~, "consti~u.e: la ;pabc. Tous les indi-,", " u, sU,let. e, a sl~uatiot:1 mon lae,. ,a . on ~renle
vldus dOIvent Jouir de labberte. Aux tennes de la a a4opte, 1att1tu~e ~ul'ya~te~Ayant. pris ,~ot~ _~e ~
Charte, ,les' Membres de .rOrgaI:lisatiq~·>sesorttenga~ d~ngereuse at~osphe!e ~de" tenSIOn, mternatt?nale q~l
gés, à Juste titre, "il iayoriserle progrès social et regne actu~ll~men~, ,ams~,que de la menace: que, ferait
instaurer de' meil1eure~;éonditions 'de vie' dans une p~s.er sur, 1humamt~ enbere .une nouvel~e guerr~mon,~
liberté pIus grande".. , ' <1- ' dlale daJ:?s Iaque~le .on aurait recours a la 'pU1~san~e

, • ,.." ,': . "," " . " destructrice de tous les types d'a~ements,y compriS
10. -C'estpourquo~, lorsq~'tl est, appar~ nécessa~re les engins'nucléaires" et ili~rmoriuêléaires, lâ·~-Confé..
:de conclure un traité relattfà la séCUrIté collective rente a 'atttfél'attentioll·de 'toutes les' nations sur les,
d;e~ pays de l'Asie du St;td, conformément aux '.dispo- dangers d'üneguerre mondialea:toniique.
sittons de la Charte, le but de la nouvelle orgamsatton' , " , , " ,,'.', :" ,",. • ,
a été clairement énoncé, à savôit: renforcer la paix 1!-, .Le pr0b.leme de, la paix estbe.,~ celUI de .1asecu-
et la liberté, confirmer ,les principes de la 'démocratie; rIte I!1ternatl<J.~al~.. Dan~ ce domal,n~~ tous}e.s .. Etats
des libertés individuelles et de la préséance' du 'droit,' ~evrale!!-t~ooperer, no~anu.nent. par ~mterm~?~~lr~, de
et favoriser le bien-être et ledévelôppementécono- 1Orgamsat~on" de~. N~tl0!1s, Umes, en '~~ ,de r.eahser,
mique, de tous les peuples des pays parties aU traité. sous un controle ,mte~li1att?nalefficace, l~,:redu~t!~n des
La Charte;, du Pacifique, qui a été proClamée enmêine arm~ll1eI!'ts et If;!. s.up'presslOn des. armes, nu.cle~lres.Il
temps que la conclusion du Traité de' défense collec- s~ralt des l~rs. possl~!e de.. favor~~e~ la, paix ,mterna..
tive de l'Asie du Sud-Est; prééise encore' davantage tton~le, et d uttl!ser 1energle nuclealre.~ d~s fins e~-
ces buts. En ce qui concerne le principe du' droit des cIus1Vement paCifiques. . . , "' , " "
peuples à disposer d'eux.:mêmes, les Etats' parties au 18. Cela permettrait de faire face '~ux b~soin~de
traité réaffirment les principes de l'égalité'dedr9its l'Asie étde 1"Afrique, par exemple, carces deux cpn-
e~ du droit des peuples àdis~s~r d'et;tX-mêmes: énon" tinent,s oilt u~'b~~binu~gent deRr~~r~s social, et.~spi;
ces dans. la Charte des Nattons Umes, et declare1'lt rent a un nIveau de vlè plus eleve dans une hbert~

qu'ils. s'eff?rceront, .par to~s les'moy~~s pacifiques, de plus grande. Liberté e~paix sont interdépend.antes. '
faV?rlSer ,1 a~ton?mle de tous, les pars dont le~ peuples 19. 'Le droit des peuples. à disposer d'eux-mêmes doit
aspirent a 11!1~~pe~d~nce e! sont œpables d ass~tner être' accordé à .toutes les nations,et il convieQtd'oc"
les responsabllttes qUI ~ndeco~lent. ,', troyer, le plus rapidement :possible, la.Iiberté,et rindé~
11. Ce ne sont pas la de Va1l1S mots. En effet, le pendance aux peuples .qUl, sqnt ,encore, dependant$,
Royaume-Uni a déjà accordé un ,haut deJ{ré d'auto- Toutes les nations, en~ffet" devraient avoir,le droit
nomie à la colonie de Singapour et à la Malaisie (lui' de cho~sir 1ibr~inent leur·, propr~ .3ystême politique
parviendront certainement, en temps voulu, à l'entière et leur modè dé vie, conformément aux buts "et aux
~utonomie et à l'indépendance. principes de lil Chi'rte de~ Nations Unies.

1
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29~' La Confét:en~e a· f9tnlulélO '. prlnçipes; de toopé­
~tiot\~ ~mi~~e q\1'elle' a,~aitprécéderi dupr~atrlbule
...t."apreSi~ ' ; , ' , ' "
\... _ ,'. . '; ~ . .. 1 ,,_

, "'Libérées de la"111éfianèeet' de la~'crainte,faisant
preuve ·de bonne volonté mutuelle,' les"nàtÎons de­
vraient pratiquer la tolérance, vivre en paix dans un '
.'espritd~ bon voisinage et déy~lopper .J.me coopéra­

\. ,~i<?ll'an,llcaJe f()ndée' sur ,'es pt:indpes suivants ..."
Je nÙlb~tiendrai d'énumêrerces 10 'principes puis~

qu'ils se' trouvent tous contenus',daris .la Cb~rtedes

N~tions ,Unies.·' "
,. 21. .Ce,''qu'il ,: tonvientde noter surtout, c'est la foi

de la Cot:J.férencedans les butsetpriti<:ipesde l~'Charte
des Nations Unies. Le ton' de la Conférence est mani­
fèst~rnent '.resté' modéré, .~ et,icore .que: le priridpe~du
droit des' peuples à. disposer>d'eux-mêmes, ait été dé­
fè~du .avecplu$ dé vigueur, peùt-'être, que certaines
puissances coloniales ne l'auraient souhaité. .""
22. "Mais, les questions relatives ~u principe du droit
dès péùplesà. di~poser d'eux-mêmes coritinueront d'oc..;
êûperuriè,p~âce, impprtante, dans les affaires interna­
tlpnales ~t rOrgan.isation,' des' .Nâtions. Unies ne'. peut
Pé\S •s'en. déSintéresser..Je' partage entiètemép.t.ropinion
du 'Secrétaire'général qui, dans l'intrqduçtion de s,on
rapport annuel, a·· fait; l'obserVation suivante ,1 '

""Nous voyops les peuples d'Asie auJourd'hui, norts
'verrons c~ux 'd'Afrique demain, évoluer vers .'de
:nQuvêlle~ 'relation's avec ce 'que 'l'histoire appelle
I~Occident.' C'est' •dans 'le cadre de l'organisation
~ond'iale 'que ,èeS nouvelles relati9n~qui s'ébauchent
dan,s les '~affairesinternationalespourront être for­
'g~es ~ela. façQn l~ plus positive." [Aj2911} P" xi].

Lâ Clélégati0ll tl;laïlandaisé s'est toujours,prononcée en
f~veur q'une, discussion,. amicale. de. ces .questions à
l'~s~emblée générale. Mais le Secrétaire. général, en­
vers.quïnotis avons une dette de r~connaissan~e pour
les~fforfsqu.'iladéployés en vue d'obtenir la' libéra..
tion des aviateurs américains, a fait, à. ce propos, une
suggestion utile que noUs devrions tous examiner. très
attentivement: . ', '

t'L~;' diplomatie .de 'confér~nce peut êt~e complétée
;utilementp;;tf, Une diplomatie plus sereine à. rOrga­
.nis~ti9P. ,des Nations Unies, .soit directement entre

" représènta~ts des gouvernements des Etats Membres,
SOIt ,par des contrat~ entre le Secrétaire général et

,ces g~ttvernemerits" [ibid., p~ xii].. .. . .,
Il' e~~' hors' de doute qu'il conviendrait d'étudier les
pqssibilités qui' existent, dans ce domaine. '
23; ,La Conférence de Bandoung·a adopté deux autres
r~solutions .quiconcernentles,Nàt,ions Unies et aUx­
quelles je voudrais faire allusiqn•. ;;
24. La prèmière a trait à .l'admission de nouveaux
Membres à. 'l'Organisation des "Nations' Unies. Notant
que plusieurs Etats n'ont' pas encore été admis à.
l'Organisation, la Conférence a estimé que, si rbn veut
réaliser une coopération efficace pour la paix mondiale,
l'Organisation des' Nation Unies devrait êtreuniver­
selle, et elle a demandé au' Conseil de sécurité d'appuyer
l'~dmission de' tous les Etats qui remplissent les con-,
dttions requises par la Charte pour,devenir Membres
de 'l'Organisation. De l'avis de la Conférence, le Cam­
bodgé;Ceylan, le' Japon, 'la Jordanie, le Laos, lâ.~ Libye"
l~~épalet le' Vièt-Nam une fois unifié, pays qui par­
tt~~patent tous à. la Conférence, remplissent ces con-
ditions., ' ;,'... '
25: La délégation ~haï1~ndaise appuie fermement rad..
ffiJBSion de tous çes'pays, ainsi q1.tecelle des Etats euro..

h·?: , ~,~" J'.

péens. ci-aprês, qûiont pré~en,té.,une detrlanded'ad..
ql~~s.ipp : l'Autdch~, l'Espagne, la Finlande, l'It-hll1de,
l'ItaHeet le, PpI:tpgak Ma<;lélégat~on~spère que ron
trouvera le moyen, sUrtout après la .Conférence des
mirtistresdes .affairesétra"llgères' deS, quatre grandes.
puissances à Genève, .de· surmonter les difficultés .aux~

q~ell~s .;on se', Jlcl1rte tactuellement ;dans, t ce 'domaine..,
26. Quoi qu'il en soit, ma délégationesta'a,risque
l~ qttestion,·qe)'applicatjon'du qro~t~evetOt à ~'a~mi~
slon:de nouveau~Menibres devrait ,etl:ei ex.arr~t~ne,earl\
cOJ1rs d~une,conférence de .revision de la' Charte. Cel~
ne ~.signifie: pas ,néçessairement que ,la· Charb~db~vè
~tf~ ,revis~e t ,sut: ce point, mais qu'il convient .... de·' re­
cherçher en commun, par voie <le .co:nsult'1.tiomh Je
meilJeur. rt:l0yen t. cl'éliminer les ,difficultés'aètuelles.
27...:·/La"·secohde,,résolutien de·la .Conférence de" Ban­
doung dont je 'Voudrais.dire quelques mots a .traîtà la
réprésentatiotJ.despaysd'Asiè:·etd'Afrique au' Gon­
seil"de, sécurité. La Conférence a estiméque,du point
de·vué duprihcipe de la répartition igéôgraphique,. cette
représentation était· insuffisante. En ce' "quiconcerne
la.répartition: dessièg~s ·<les ,membres 'non permanents,
elle a expriméropinionque;lespays d'Asieèt d'Afrique
qUi, .aux. termes' des ârràngeméntsccorlclus,;àè.ondres'
en 1946,sont dans l'impossibilité d'être'élusau Con­
s'êil,•.cJe.vr3;~ent,;êtr~. ~utoiisés,"à'~li;f~!re .partie,' afin de
pouvoir contribuer,'plus'efficacement, au maintien .de
la paix et, de la sécurité internati6naIes~;' ,
28. "L'Asie du Sud-E~t estt'né!région dont on' ,s"ac­
co~dé aujou.J;'d!huià. reconnaître la: grartd~ Jmportance
'[>O\1J.: .le maintien de la'pai~ et, d~ la. sécurité interna­
tional~s; elle 'devrait 'doÎl~être'représ~ntée au Conseil
de' s'écurîté.Ma délé~~iQri',espèr~ qu'il ,en sera ainsi
dans un avenir immédiat.' "., ". , '
29, .Cependant, .1aql1estiong~riéral~ 'de la 'représe~­
tat.ion des.pay,sd'Asie et, d'Afrique au Conseil de
sécurité :+ comme d'aillèurs, 'de l'avis de ma 'délé~a­
tion,. au Conseil' 'économique et social -,! semble .être
dé celles qui, devraiènt être examinées au cours d'une
conférence de révision de la Charte:
30... C'ést pourquoj 'la' délégation.' thaïlandaise, se dé­
clare', favorable à laconvocàtion d'une conférence des­
tinée à. réexaminer 1::. Charte, dont la date devràit être
fixée en temps opportun. Le but de cette conférence
ne serait pas de reviser hi Charte, mais de rechercher
si Une revision est .nécessaire~, L'Article 109 de la
Charte prévoit qu'une conférence de ce genre pourra
être convoquée, une .tois que l'Organisation des Na­
tions Unies aura 10 ans d'existence. Cette conférence
s'impose,' car les questions qui. ,devront y ,être~ami­
nées sont d'Un intérêt et d'une importance "suprêmes
pour le monde et pout, l'Qpinionpublique mondiale.
Je sui~ persuadé, que les diG;cussion~ se dérouleront
da1'1sun esprit de coopération et de bonne volonté, et,
mêrpe 'si cette conférence ne devait pas aboutir ,à. Une'
revision de la Charte, il est permis d'espérer qu'avec'
l'appui de l'opinion publiqu;e' mondiale, ellepennettrait
de c<;>nclure des accords et des 'ententes qui aider:lient
à surmonter les obstacles et les difficultés de l'heure
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presente. , '," .",
31. Je crois fer~eJl1ent ,à. respr!tde .coopér~tionet
de bonne volonte dans les relatIOns Intètrtattonales.
rattache, la plu~ grande, importance.à ~'esprit d'har­
monJe et de ,concorde, qui s'est manifesté à. Genèv.e ef.
qui, j'en suis persuadé, .se, trouvera renforcé au. cours
d! '. ~ette session ?e l'As~~mbl~~. g~nérale.·Les vœux
smceres des NatlOns Unies accompagneront les mi­
nistre§ g~3 aff~ir~s étrangères des quatre grandes puis-
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sances cà 'Genève, pour qu'en unissant Îeurs . efforts,'
ils .puissent trouver le ,1119yende dissipe.r lamépance
et la crainte, de renforcer lè' sentiment de confiance
et de bonne volonté qui mènera· à ·la pai~et à lasécur~té
en' Europe:, au désarmement général et à la pabcmotl.­
diale, à la paix sous l'égide des· Nations·· Unies,~qui
garantira. la liberté 'et le bien-être' économique 'et social'
àl'hulllartité tout entière. '" ,
32. .M.'ENCISO VELLOsb (Paraguay) [tràdu#
de l'espagnol].: Permettez-mpi' d'abord de présenter'
les, félicitations' du Paragüay' ,et d'exprimer ~a s!ltis­
faction personnelle,pour, le'vot~'spontané,.en.-tJioùslaste
ef unan~nie. par leqt;te1 ~'Assembléè. a élu. Ptésidè~t 'M;.
Maza, que désign?ient ses capacités,ètsa foi profo.nde'
dans les principes de la Chârte.A cela:'s~:àjoute qu'il
représente,' particulièrement pour les peuples de'l'Ame:'
rique latine, non ,seulement 'le peuple, frè~e';du 'ChiU,
traditionnellemént dévoué à la cause de la, paix èt'pe '
la justice internationales"ID~is: encore, poûr lèbéiléfice
de tout le monde libre; laéulttire', américaine' fondée
sur: les,pr:incipes politiques; 'juridiques. et 'moraux'de
l'émancipation américaine. Ces .principes sont .eux­
mêmeséonformes'aux idéaux':pour' la défense, desquèlS'
l'Organisation' des' Nations 'Unies a été, créée·: inde:.·
pendance politique'~t dioif des peuples à disposer -·libre­
nient' d!eux-mêmes; égalité juridique des Etats, ,grands
et petits ; respect de la souveraineté des peuples et non­
intervention; dignité de la personne. humaine consiaérée
commll,me, fin~ 'soi et:~on.·cQr(;)llaire, 'respect des' dr()its
fondamen~ux de, Jfhonune. .]e Jais des- vœux· ~pour que
sous la. présidence' de M. Maza cette dixième session
de. l'Assemblée, générale marque -une :étape dédsive
vers la reconnaissance dans la pratique' de 'la·,vie in:.
ternationale des idéaux juridiqQes et· ·moraux· dont
s'inspire notre, Charte." '.
33. Je ne ,crois pasqu'il-ait été .jamais plus nécessaire
de répéter en toute occasion"que l'Organisation des
Nations Unies r~pr~sente avan~ tout une entité moral~,

qui vise à édifier sur des" fondements mor~ux la struc­
ture politique et iuridiqu~grâce à, laquelle s'établit. et
s'assure la coeJeistence,. dans le respect mutuel et la
coopération;, <Jes natiQ11s d'un m9ndelibé~é de.la cr~i~re
et de la misère, d'Uil monde régi librement par dès'
Etats ,et des gouvernements au sèrYiçe de .l'h9mme con,.
sidéré comme une fin'en soi. . '
34. Le but fondàineI1tal'des N~tions Unies est la paix
et la sécurité inter1}ationales, mais non pas J;l'importe
quelle paix, non pas. la paix au pri;x:.de }'esclavage,. de
la. servitude et de la soumission fondée sur la terreur
- qui n'est pas la paix. Les Nations Unies recherçhent
la paix, .juri4ique, fondée sur lajustice, la paix spiri­
tuel'e ~t.politique, fondée ~ur le respect et la coopéra­
tion mut~els de tous les pèuples libres.
55. De ce que l'Organisation des Nations Unies est
essentiellement une entité morale, il nes'en~uit pas
qu'elle représente $e~lement tin idéal de perfe~tion.

Pour atteÎ1;ldre ses buts, elle est constituée en u~e orga­
nisation +uridique et politique et, àce égard, ses fon­
dateurs .ont dû teJ)ir compte .. de sinistres réalités et
des passions exacerbées des peuples, des hommes,. des.
Etats et des gouvernements qui, .en 1945, étaient encore
engages dans./)a plus grande .et: la plus terrible des
~rres. .. l, . . :.' ., .. "
36. L'Organisation des ,Nations. Unies ,et, sa. dtarte
doivent -leur, e:xisteQce à l'élan spirituel causé. par '1'éf:
ffolabl~· .hécatombe ' ~e ;1939-1945, dans, laque]~. le.!.
nations libres ont l~ve ;l'etendard :desgrands. Pf~~Cl~~
moraux et: ont engage le\tfs ,pe~ples ·..4at1$ .\lne~~u~~~

t .

sans'merci· contre le' tota!litarisme dictatorial, impéria:­
liste et agresseur,'fondé sur, l'avilissement et'laçlégr.a­
dation des valeurs morales de la civilisation et sur l'~xal­
tatiQn de la force et de ·l'instinct de domination, 'qui
tait de l'homme -l'instrument aveugle' de la volol}té
de· puissance de l'Etat.
37. 'La dure et' sanglante réalité· des" (aits·, a voulu
que la Charte, 'cet évangile de la paix, de·;la, liberté
et .de la dignité des peuples et des hommes, fût en
même temps la lor des ,vainqueurs, un instrument d~'

la ,politique de puissance, uil insb:ument destiné a
.assurer la victoire des vainqueursj' mais,. depuis leur.
fondation, l'Organisation des Nations, Unies ,s'efforc~"

avec patience et.persévérance, de concilier: et dè:re'ndre,
compatibles les nécessités ,pratiques de 'la .politique· de
puissance' .et les 'exigences morales des peuples et dé la
civilisation..Nous.avons foi da~s~ le perfectionnemetit:de
l'homme et nous ,estimons que' les déboîrespasséset les
désillusions temporaires qui pourra~entfaire douter de
l'efficacité, de l'Organisation des Nations Vnies ~n,tant

qu'institution créée' pour maintenir. et sauvegatder, .l~
paix mondiale dans la justice et la pro~périt~, ne s,ont,
pas inhérents à la Charte et ,à l'Organisation, mais,
sont le, fruit amer de l'\1nion de la force .et.du droit;
qui, nécess:,lire alors, :peut maintenant ~~s,ser. ,
38. Fondée sur les principes juridiques..et lesvaletirs
morales proclamés dans le. ,préambule 'et conçue en
vue. des fins, buts .et principes. énoncés' <Jans, le texte,
la ,Charte a octroyé aux grandes .puissanœ~ .. le privil~ge

du veto sans qu'on ait prévu'que l'usage illicit,e qui, en
serait fait irait à l'encontre de ces fins,'-buts;,et prin­
cipes..,Dans· un monde qui avait sacrifié des.·millions
de vies humaines et une valeur incalculable de biens
matériels et culturels pour sauver l'human~té. assertie
par les instincts de domination, les autres, peupl~~ fai~

sflient confianœ aux puissançes victorieuses qui avaient
supporté la plus lourde part du fardeau ,de la guerre;­
ils croyaient qu'elles useraient .du .redouta1l1e: privilège
du veto pou:r défendre la justice et assurer la. paix
juridique entre les nations. La conscience jq~idique
ètmorale du monde civilisé, qui à l'époque luttai.t en­
core contre ce qui subsistait de. la barbarie du totali~

tari~me agresseur et impérialiste, n'a. certainement' 'ni
voulu ni autorisé que l'usage. illiCite du veto ,étouffe et
anéantisse les aspirations élevées et nobles de la: Charte.
39. Malheureusement, da~s le passé,"le 'droit de ~eto
a été exercé sans .fondement juridique, pour" v~i1er
l'injustice et l'iniquité et pour appuyer et défer.\dré
l'agression et la conquête. Contraire aux, principes e,t
aux buts fondamentaux de la Charte, le recours arbi~

traire au veto apparaît comme un vestige de la barbarie
contre laquelle s'est élevée'la conscience du monde librè
et rend nécessaire tine revision de la Charte qui, sanS,
touchet aux buts et principes relatifs au maintien de.
la paix et au respect du droit et de la morale,' devra'
porter sur les articles qui semblent permettre 'l'usage
illicite de pouvoirs arbitraires. C'est en ce sens que la
délégation du Paraguay demande la revision de. la,
Charte. Dans le droit, dans la morale et dans laphl1~
sophie, des grandes civilisations et religions du monde,
()n~ne peut: èoncevoir l'exercice d'un droit tel que celui
du .veto d'une manière arbitraire, contraire au droit,
à· la' rai.son,. à la ,morale· et au~ principes pour la· d~~
fe~se desquels 'ce privilège a été créé~ User ~u.; veto
sans raison .·valable; ce n'eSt: pas seulement coml11(!~r~
un acte illicite~ c"est encore perpétuer la barbarie" ',tota!
1it~ire, ç~e~t_ e:(iectiv.ement opp6~.e.r la fp!.c~ ,a~ dtoi~
Nous ':e~timQns .le· momelltyèn" .<1'envisage~ .série~~. . ... .
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mentulle; revision de la Charte.qui, si elle; lai$se ~ub.. 'qUisonti~n,~~~e la'$éq~~lle:de la guerre, c'est un"esprit
sister' le droit de veto,. en rendè l'exen;ice compatible de coopération eede'foi en ,un mônde meilleur. ' ',' .
avec' .les buts et principes des Nations Unies. 44. Sans oublier le Portugal, l'Italie et d'autres na..
'40.. D'autre part;. l'usage arbitraire, discrétionnaire tions libres et pacifiques, dont on; a déjà 'reconn,uex".
du veto par une minorité' qui peut être'très 'faible, p,~es~~mentqu'elles réunissaient les conditiousrequise.s
contre: une forte, voire écrasante majorité et à l'en.. pourdèvenirMemb.~es ,ne l'Organisation ,de,s ,Nations
contre de la ,raison et de la force spirituelle de cette Unies! la. dél~g~tiondufé!-raguay 4~malldel g1;1e, ilbt~~
majorité, porte atteinte', 'au prinCipe démocratique du ,or~anl~~tlon,admette parmI: s~s I,Me,lllbre1,l'Espagnè,
respect de la volonté de la majorité. Si la future revi-Jl?~re ~t berceau de, la pppulatl<lP·, (le 'lacultu,re, qeJa
sio~i de' là, Charte laisse subsister ,le droit de veto, ,reli~ipn, et :Je.la; l~n.gue ~e',18 répubnquesindépel1.4~ntes
l'exercice en devra se fon~ersur le droit, èri devra se et lIbres dJ\m~rlque etd autres nations dans diverses
justifier. Au contraire, le veto arbitraire, en dépit de régio~s du monde., ',', " " :,. ,~, , ' ,"',"
.son' ;efficacjté pratique, sera toujours illicite et immoral 45~tonformément aux' .disPQsitipns.de Ifl Charte', et
.p<>:1,1r lacoIlscience civilisée du monde; il ne cOIltribuei-a .en, tant qu'organisme r~g~onal de$ .Natiol).s '(Jnies, l'Or"
qti~à, affa~blir l'auto,ritémprale et juridique des Nations ganis~tiQn des EtatsarJléricf:lin~s'emploi~ à. mettre
Vnies, et ,sapera .~ la longue l'autorité des puissances effectIVement en œuvre les'prl~clpes. f9ndamentaux de
gui l'utilisent arbitrairement et à rencontre' des prin- la Charte; 21 Etats indépendànts et libresd'Arnérique
ci~s -d~ la:Chart~., Nous sommes ,heureux: -, et cela ont ~rouvé dans leur ,organisation· ·r~gi()nale· .la paix:
donne ,confiapce .dans, lespo~sibilités de perfectiopne- fo~dee sur la justice et ~e,:respect p:1lltuéL"Çertains
ment de. no~re ()rganisation- d'avoir entendu certaines prmcipes ~onstamment mis en pratique. #.déjà ancrés
~~s grandes. puissances qui jouissent du privilège du prQfo~4ément d~ns laêon~c.ieri~~ 4e l'J\méli5i~e, comme
veto eIl.'.con«:lamner, par leurs ,critiques l'usage. arbi- lanon-mtervenbon dans ,les affaIres mterleures. et·, le
~raire ·~t.se déclarer,en faveur d'une revision prudente, respe~t du droirdes peuplèsà disposer;li~rénientd'eux~
de.la C~arte.. .' mêmes" constituent .les fondenients de la' paix,:,améti-
41.' La Charte; nous l'avons dit, est .l'œuvre desvairt- caine ainsi qn~ d~,la cOl).fianèe èt de J'a 'coopération mu-
queurs de la 'dernière tragédie mondiale. A un moment tU~~~~Sf .Cett~paix f~~4é.e· ~1,t.f la justice'et le' tesp~ct
donné toutefois, la guerre doit se ter~inèr 'par Un de lahberte et. de la dlgmte d~s peuples souv~rams
règlement juridique. L'Article 107 de la Charte, ap- a permis à ces :peuples, dont lat·plupart sonJ économi-
prouvé ~ ,titre transitoire, autorise encore touteacti6n quement sous-développés, de consa.crer tous' leurs efforts
"7.je-dis bien :, toute action, c'est-à.:dire,sans .assujet- à réléva~ion de leur ·niveau de vie' matériel, culturel
. • • 1 • • ' et .moral. , ,~ ,tlssement a' .aucune reg e, a .aucune. norme - eiltreprlse

,:ontre :un~tat·, qui, au cours de la dernièreguerrei 46'. La;délégation du' ,Paraguay 'fa.it des ,vœuX 'pour
a été l'ennemi de l'un quekonque des signataires de qu'au. cours de la présente, session cc' qu'on' a ;appelé
la Charte,.' La·'discrimination entre vainqueurs et vain- l"esprit· de Genève inspire' les grandes 'ptlissartce's' et
cus ne saurait s'éterniser: la justice et la 'coopération les incite à mettre fin à la gUerre froide, sporadique~
pour les vainqueurs, l'arbitraire pour les ennemis. En ment chauffée :au rôuge et abreuvée de' sang, et à faire
définitive,q1,1els ~ont les ennemis? Peut-on dire que disparaître avec patience, mais aussi~vec, fermeté, 'sans
ce sont. seulem~nt .les peuples et les. Etats dont les égard aux sourires cordiaux ni aux .gestes d'humeur
gquvernements ont commencé l'agression en, 1939 Ot1- 'étde menaces, les situations injustes dont souffrent les
qui l'ont poursu~vie? Ou faut-il compter également peuples et qui perpétuent le· climaLde la guerre, ainsi
.au nombre des ennemis certains Etats victimes de queles'menaces etJa crainte qui engendrent la méfiance
l'~ressiondo.nt le territoire continu~ à' être. occupé entre "les' nations; " ' , ~.
ou. ~nne~é et dont· les populations continuent à être 47.: La délégation du Paraguay met sa foi et son es..
soumises ~ l'arbitraire de puissances étrangères? C'est péran~e, môins dans' 'la 'crainte de la guerre nucléaire
pour ces I::'aison,s que la délég~tion du' Paraguay verrait et du suicide qu'elle représf'nterait,'ée que l'oti con-
avec fayeur une revision de la Charte ,qui: entreprise sidère cOllJ.me un facteur favorable à la paix, que dans
en t~mps opportun et dans une atmosphere sereine, la déêision des: 'peuples libres" et- da.ns la volo.nté. de
confirtnérait les fins, buts et principes fondamentaux leurs dirigeantl'? et représentantsautl,lentiques de .l'es...
de cet instrument. pecter le droit; .des ,peuples à, 'disposer .,d'eux-mêmes.
42.' t~s ~~nées passent sans ,que des nations libres et Cela supposee,.n théorie et en pratique l'abolition et· la
indépendantes, respectables par leur contribution à. la condamnation! ,de,. l'intervention· étrangère qui paralyse
civilisation, au ,droit, à la 'philosophie et à la scie.nce. un .grand Il?m~ré de peuples, jadis fiers, de leur liberté

.. , et de leur mdependance.'"
unanimement reconnues comme satisfaisant aux -con.. 48. Sur le plan des relations entre le m'onde, d~'e~'m·o,cc...o';;-'
ditions requises pour devenir Membres de notre orga-
nis~ti()n" réussissent à s'y faire admettre. Pourquoi? cratique et· libre et le 'monde soviétique, cela signifie
P~ur aucune raison, si ce n'est l'usage arbitraire" non également l'abolition de ,l'agression par voie d'irlfiltra-
fondé, du veto. La délégation du Paraguay juge oppor- tion et de subversion provoquée dans un' pays libre et
tun que l~ Conseil de sécurité, en Sa qualité d'organe démocratique par des puissances étrangères ou par
au service des Nations Unies, réexamine conformément des organisations internationales qui obéissent aux di-
aux principes juridiques, politiques et moraux qui sont rectives '·de la politique d~ puissance de nations 'êtran-
Je fondement de la Charte, la question de l'admission gères. Dieu veuille que l'esprîtde 'Genève 'éclaire les
des Etats.pacifiques qui, remplissent' les conditions re- chefs des régimes totalitaires e~ leut fasse ,comprendre
quises pour Aeye.nir Membres de l'Organisation, ~etavec leur raison et sentir avec1'émotion de l'âme que
prenne .une declslon favorable., la domination e~ le pouvoir matériel ne sont pas les

seules valeurs dIgnes de l'homme et ,des peuples, afin
43. On pade de re=,prit de Genève. Si cet esprit cor- qu'ils renoncent à leur programme d'hégémonie ·mou-
tespùnd à une réalit~, comme nous l'espérons, c'est dial~,et ~ leur tactique ~e subversion.destinée, à saper
une$prit d~émlendement' etde'réparation des injustices la bberte des ~euples hbl"es. On obtIendra alors, tout

......
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naturelleme~t; non la coexistence physique, matérielle,
de l'agresseur et de sa victime, mais la' coexistence
dign~,dans l'hqnneur et la coopéra:tiori, de peuples qui
se respectent, mutl llement.
49. Enfin, inv()quant Dieu et les mânes"des' millions
d'hommes et de femmes qui, 'au èours de. la deuxième
guerre mondiale et' dé la guerre' de Corée, ont sacrifié
leur. vie, leur fqyêr, leurs biens et leur santé, pour que
les peuples et les hommes dé ponnevolonté conservent
le droit 'de vivré en' paix,à.l'abri de la cràinte,' d'être
maîtres de leur 'destin êtde 'travailler a leur bien':être
matêriel et spirituel, je renouvelle les .vœux que" j'~i
faits pour que lesëfrav3.ux de cette 'session dé l'Assem­
blée des Nations Unies 'çontl'ibuent utilement à instau­
rer la paix' ;et 'l~ sécurité fondées sur la justice et la
moralé. L~ Paraguay apportera sa pierre à l'édifice et
mettra .au service de l'Assemblée' Ses modestes moyens,
sa volonté persévérante et son attachement indéfectible
aux principes dé la Charte-: . .
50. l\i. NASZKOWSKI (Pologne).: Avant de c~m~
rnencer mon disco~rs) qu,'il me soit permis de présenter,
de cette tribune, à .la '<:\élégation des Etats-Unis, l'ex­
pression de l'affliction. profonde que nous cause la ma­
ladie du ~tésident des Etats-Unis, M. Eisenhower~
et, de lui expri~er. no~ vœux bien sincères de prompt
rétablissement. , .', . , '. '.; ,
51. L'Organisation des Nations ,Unies est entrée cette
·année· dans la deuxième ,décellnie de son existence. Les
10 années qui se ;Sont écoulées depuis la fin de la
deuxième guerre mondiale ont été une période d'efforts
obstinés des peup1~s ,en f~l:yeur de .la paix. et contre
une .nouvelle guerre et den.ouvelles sQuffrances plus
horrtblesencor:e ;qu'une telle guerre engendrerait pour
l'humanité. '
52. Le début de cette deuxième' décennie del'Organi­
sation des Nations 'Unies coincideavec le début d'une
nouvelle période .dans lao

. 'situation internationale~ La
déterite que-l'on entrevoyait déjà depuis un certain
temps a pris dernièrement des formes plus concrètes
et dans' un certain nombre de domaines, la tendance
commune à la solution des problèmes -internationaux
au moyen de négociatiops pacifiques a prévalu. C',est
une tendance créatrice ef constructive répondant aux
principes fondamentaux .de la Charte des Nations
Unies.
53. . La contributîon de l'Organisation des' Nations
Unies à ceS changements n'a pas toujours été la même;
Les 10 premières annéeS de la vie de notre organisa­
tion ont été malheureusement des' années de nom­
breux insuccès et difficultés. Ces difficultés atteignaient
parfois une envergure telle que certains hommes poli~
tiques étaient prêts à nier la valeur de la Charte et
prédisaient la fin prochaine de l'Organisation. Le pays
que j'ai rhonneur de représenter n'a jamais partagé
ce point de vue. Au' contraire, tout comme certains
autres pays, la Pologne. a toujours proclamé qu'il était
nécessaire que tous les Etats Membres déploient un
effort constructif commun pour maintenir le prestige
de l'Organisation des Nations Unies afin qu'ellç joue
le rôle, prévu par la Charte.
54. Malgré les, difficultés que je viens de rappeler,
notre organisation. a survécu. Ceci'prou-ve nettement
que l(~s .principes sur lesquels elle a' été fondée étaient
justes, qu'ils répondaient aux nécessités essentielles
du stade des relations internationales du moment, ainsi
qu'à la nécessité de maintenir et de continuer à déve-.
lopper la coopération entre les nations. ' ,. .0

55,;' Depuis les' premiers jours de son. existence~ la
République populaire de Pologne a fondé sa politique
extérieure Sur ces mêmes.· principes et elle a toujours
déployé ses' efforts ,sur· l'ar~ne internati()nale' pour
renf,orcernotre org~nisation. :" ,', "
56. La situation nouvelle, marquée par la diminution
de 'la .tension" n'est apparue ni brusquement ni par
hasard. Elle· est le résultat de ·longs .·efforts communs
de toutes les. forces hostiles.'à la guerre et intéressées
au maintien de la paix. ]1 est impossible de nier rapport
considérable des' Etats du type socialiste -à ces'. trans:-
formations. . . , . . " -'. .',
57. Com!Uê d~ nombreux représentants l'ont souligné
avant mOl, la rencontre des chefs d'Etat des 'quatre
puissances à Genève' a ouvert de nouvelle's possibilités
d'une portée considérable pour la détente et. pour, lè
resserrement de lacoopération pacifique. ,A Gen~ve,'oh
à traçé certaines lignes'générales pour 'la coopération
internationale à l'étape actuelle et <on a,' reconnu qu'il
était nécessaire que les relations interpationalessoient
empreintes 'd1un esprit d'entente, au lieu d'être des
tentatives pour imposer lesdécisioÎls de certains pays
à d'autres pays. On' a reconnu que la tâche de tous' le,s
Etats et en particulier des grandes puissances était
d'empêcher une nouvelle guerre qui causerait à l'htt~

manité tout entière de nouvelles hécatombes humaines
in~o~parablement plus. grandes encore que .les guerres
precedentes. " ,
58'0 Voilà pourquoi la Conférence -de Genève a été
accùeillie avec un tel soulagement par ,les millions
d'hommes à travers le monde qûi ont attendu cette
rencontre 'et· qui l'ont exigée.. Cependant,: la situation
issue de la Conférence de Genè-ve· n'e~t qu'un début,
car les progrès' réalisés dans la détente internationale
ne signifient pas que la paix soit d'oiés et déjà assurée.
Dans, diverses parties du monde, se posent encore déS
problèmes. L'atmosphère que l'on a appelée "l'esprit
de Genève" peut 'contribuer à la solution de ceS pro­
blèmes, conformémentaùx intérêts de toutes les parties
et aux exigences de la paix mqndiale. "
59.. . Il faut mettre en pratique l'idée de la coexistence'
pacifique des pays aux systèmes politiques et sociaux
différents. La coexistence, comme nous l'entendons,
n'est pas la' constatation passive du fait que des Etats
aux systèmes différents existent .côte à côte. La paix
durable ne' peut être assurée que' par la coopération
constructive dans' ,les domaines politique, économique,
culturel et de nombreux autres. " ';.
60. L'idée de la coexistence des Etats aux systèmes
différents se fraye un chemin avec de plûs en plus
de force. Il fut un temps où, dans certains milieùx,
le -mot même de coexistence était mis à .l'index. Il entre
aujourd1hui dans le. vocabulaire quotidien des' relàtions
entre les nations. La Conférence de Genève consacrée
aux problèmes de l'utilisation pacifique de l'énergie ato~
mique était empreinte dç !';dée de la coexistence paci­
fique. Il est très. significatif que l'Unioninterpârlemen­
taire,. organisation dans laqu~l1e sont représentés des
courants idéologiques et politiques très divers, ait adopté
à l'unanimité une résolution proclamant la nécessité
et la vitalité de ridée de ,la co~xistence pacifique. Les
résolutions de la dernière Conférence de la Fédération
mondiale des associations pour les Nations Unies' à
Bangkok étaient empreintes du même esprit.
61. On ne peut cependant pas passer sous silence le
fait que des forces peu favorables et même hostiles à
ridée de la coexistence demeurent' encore. Ce· sont des
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·forces, destructives et rétrogrades. Elles': sont mues,
dans leurs, agissements,' par un-égoïsme et Un aveugle­
ment étroits: C':est l'affaire commune de tous les
hommes .de bonne volonté, qui 'ont à .cœur le dévelop­
pementpacifique des nations, de les contrecarrer,';de
lesàffaiblir'et de les isoler. "
62. , Nolis 'nous rendons évidemment compte que, pout
réaliser l'idée . de' la ,co~xistence et, faite dispar~ître

l'héritage de la guerre froide, il faut du temps et des
effortscohstructÏfs. C'est encré~mtUrfêatl11osphère 'de
'confiance q~e ron, facilitèra l'adoption de mesures cori­
'èr~tes pour la solution' des' problèmes litigieux.' Il :y a
un lien étroit entre'la .çréation d'une atmosphère de
confiance et ,la solution des problèmes internatiQnaux
·litigieux. .", '
63. ' Et, é'est, pôur,quoi ,'le ,fait d'eil.'r~veilir continuelle­
ment·à un prétendu problème des pays d'Europe' orien­
t~le ne contribue pas à ,la'"création' d'une atmosphère
de' détente et! de confiance. Il"est regrettable que le sens
'du réalisme n'ait, pas mis en garde le représentant des
Etats-Unis contré Certai~esparô!es qu'il a prononcées
à cette tribune [518èmeséanceJ, paroles dépourvues de
.toute" base réelle et ne favorisant en rien la compré-'
.hension' mutuelle., Les temps sont à jam~is, révolus où
certaines forces, dans, la politique internationale, pou­
véiienl traiter les pays d'Europe orientale comme des
pions sur l'écJtiquier dë leur j'eu politique. Aujourd'hui,
la Pologne et ,les pays de démocratie-populaire jouissent
de la souyerainété, la plus tbÏélle,' c'est-à-:-dire de la
souveraineté non seulement' politique, mais encore éco­
nomique. Etc'e~t pourq~oi il ne peut 'pas être ques­
tio~ 'd'ingérence dans leurs "'affaires intérieures, sous
quelque prétexte que ce 'S~it. .. ' .

64. Le représentant de l'Australie a largement traité
de la coexistence [520ème séance]. Cependant, ses pa­
roles ne cadraient pas avec ses remarques et même sa
<;ompassion au sujet du prétendu isolement des nations
d.'Europe orientale. Je proposerais que le ,représentant
de J'Australie compte le nombre d'œuvres, traduites en
Pologne, d'écrivains classiques, d'écrivains contempo­
rains et d'hommes politiques d'Occident, ainsi Que le
nombre de colonnes consacrées par la presse polonaise
à la reproduction des discours des hommes politiques
occidentaux et aux informations provenant d'agences
oçcidentales. On pourrait comparer ensuite ,cela' à la
place consacrée par 'la 'littérature et la presse austra­
liennes à la reproduction, aux traduc~ions et aux infor­
mations véridiques concernant la vie, en Pologne. Peut­
êtrçalors le représentant de l'Australie modifierait-il
sÇ)n point de vue en cette matière. '
65. (3e qui est. essentiel. pour l'établissement <J'une
atmosphère de confiance, c'est de donner à tous les
peuples un sentiment de sécurité et de garantir leur
travail pacifique. L'histoire des relations internationales
contemporaines nous enseigne que l'organisation de la
sécurité collective est le meilleur système connu de
défense de la paix. D'ailleurs, le principe, de la sécurité
collective a été à la base de la Charte de l'Organisation
des Nations Unies.
66. L'expérience des dernières 'décennies fait ressortir
l'importancè fondamentale pour -la paix mondiale du
système de sécurité collective en Europe. L'absence
d'un tel système a pour conséquence le maintien en
Europe de conditions rendant possible l'activité de
forces hostiles à la coopération internationale, en pre­
ttlier lieu les' forces du militarisme allemand et de la
rt'Vanche que le peuple polonais, les peuples de France,

..........

de 'Belgique et les autres peuples d~Europe ont .si
durement· éprouvées au cours de l'histoire.
67. La ,conclusion d'un traité ,européen de sécurité
collective' ouvrirait la voie .à'la: solution dunroblème
allemand par l'unification de l'Allemagne dans~ le cadre
d'un Etat démocratique et pacifique. En attendanf,
da.ns le 'cadre du système européen .de sécurité collec­
tive, les. deux parties' ·de. l'Allemagne -',' 'laRépublique
démocratique allemande et la République .fédérale alle­
mande -,- pourraient coopérer. L'absence .d'un tel sys­
tèmeet la ratification des Accords, de Paris .prévoyant
la remilitarisation de l'Allemagne; devaient entraînèr,.
de la part des pays ,menacés, un acte d'auto-défense
légitime qui a pris la. forme du traité de Varsovie,
traité qui cessera d'être en vigueur dès lacréatiQn d'un
système de sécurité collective en Europe. ,
68. La nécessité de pactes régionaux de sécurité col~

lective ne se ,borne pas à l'Europe .Cette question mûrit
également dans d'autres parties .du monde. Un pacte
de sécurité collective en Extrême-Orient, ,conçu par la
République populaire de Chine, contribuerait à la solu-
tion d'importants .problèmes en Asie. .' .
69. Le déroulement et les résolutions ul1àninies de ,la
Conférence des 29 Etats d'Asie et d'Afriquéà Ban­
doung ont été Une nouvelle preuve du fait qu'une telle
coopération pour la paix et la sécurité était possible.
.Cette conférence a été un événement historique dans
~a' vie des peuples de ces continents, peuples qui, il y
a relativement peu'de temps, 'se trouvaient encore, sous
le joug de la servitude coloniale et jouaienfplu:tôtJe rôle
d'objet que celui de sujet des relations intemationales.
70~ Bandoung a été la manifestation de la' volonté
des peuples d'Asie et d'Afrique de se joindre à la
lutte contre le coloniahsme, contre ,la menace de guerre
atomique, contre les groupements .militaires qui peuvent
entraîner leurs continents, dans le chaos de.la guerre.
Le principe· de l,acoexistencè:pacifique a trouvé une
èO~lfirma!ion' 'puissante à _Bandoung. Cetteconfé~ence
a lllsufHe. des forcesnouveIles aux' peuples d'Asie et
d'Afrique dans, leur lutte ~pou.r décider de' leur propre
sort. '
71. ,En prenant, avec le Gouvernen:l~nt dé l'Indonésie
et, d'autres gouverl1ements,. -l'initiativ'e de convoquer la
Conférence de, Bandoung, ,le Gouvernement de l'Inde,
qui a joué un rôle important dans nombre de problèmes
intern;ationawc compliqués, a rendu un grand service
à la cause de la paix mondiale. , . 0 ,

72. La création. de systèmes régionaux de sécurité
collective,\ ne peut cependant, en auc.un' cas, remplacer
un système de sécurité collective.~nglobant le monde
entier. Les systèmes régionaux sont en quelque sorte
les piliers 'su.r lesq.uels devrait reposer un systèmegé­
néraI. Et ce système, c'est précisément rOrgani~ation

des Nations Unies qui devrait le mettre·eil œuvre.
73. La situation actuelle) est particulièrement favo­
rable pour l'Organisation des Nations Unies. La sçlu.­
tion d'Un certain nombre de problèmes litigieux, lé~

conclusion du Traité d'Etat avec l'Autriche, la nonl1alî­
sation des relations entre l'Union soviétique et la Ré­
publique fédérale allemande, !es pourparlers à Ge­
nèveentre les représentants de la République populaire
de Chine et des ;Etats-Unis, sont autant d'éléments qui
font que l'Organisation des Nations Unies a des pos,.;
sibilités plus grandes de jouer un, rôle actif dansAâ
situation internationale actuelle. ;;
74. Une tâche d'une import~nceprimordiale se pose
aujourd'hui à l'Organisatjon d,~s Nations Unies:' ac-
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centtter .le tOt.1rn~t réalisé par la Conférence ..interna...
tionale de .Genève: dans le développement des.l"elatioIÏs
entre les·nations, contribuer à créer' une atmosphère
de confiance mutuelle; réaliser=les espoir~ que l'humanité
place en, l'activité de ,potreorganisation.'
75.; Il est :cependaritdifficile de, parler· d'activité fruc­
tueuse de l'Organisation des Nations Unies' aussi long,,:
temps qu'il :y manquera là. représtmtatiori d'Une des
grandes l>tiissances, des 600 millions d'habitants de la
Chine; La délégation polonài$e' considère que pour que
notre organisation puisse agir èfficacenient et pour fa­
.ciliter la solution d'uncertaîn: nombre' .de problèmes
qui sont à notre ordre du jour, -il" est; indispensable de
permettre à.la' Chine d'occuper la' place 'qui lui revient
à· rOrganisation desNations Unies~'

76. Il ne' fait aùcJn :doute'que l'un 'des'problèmes es-
. sentielsà l'ordre du jour' de la session' est.}a, question,
qui intéresse au plus haut .point··l'humanité, du désar­
mement et de l'interdiction des. arrnesde destruction
massive. Cette qùestion·a une longue 'et difficïle"his­
toire à l'Organisation des Nations:' 'Unies. .Cependp,rit,
au cours de la neuvième: session déjà et,' par la suite,
comme résultat de la. :Conférence de Genève, une cer­
.t~ine amélioration est apparue da,ns "la .situation. g,râce
,à .une meilleure 'compréhension mutuelle et .. au· fait
que.les parties ',se :sont efforcées. de tr:ouver ·un terrain
d~entente'COmmUDr "
'77. ,Un ,rôl~·primordiala.été joué dans'ce domaine
·par" lespIopositions de l'Union soviétique 'du,·IO mai
eldu'21.jüillet 1955, [,AI2979] , tenant" compte' :en prin1­
cipe:des propositions'ànglo-françaises [DCj71,annézes
9 et 13] sur' les plafonds: des forces ~rmées,.des divers
pays, .sur: la' réalisation' ..progressive .de la réduction des
armemeI1tset de. l'interdiction d~ l'~nne at~Il1ique, sur
l'établissement d'un système de .contrôle efficace rendant
imp()~sible une .attaque ~l'usquée contre un EEtatquel­
conque, d~où qu'eUe vienne. Ces"propo!?itionsl'éalistes de
l'Ul,1ion, soviétique; empreintes du ·désir d'ahoutir à- .des
.qécisions prises en commun aç~ord, ainsi que les propo­
sitions présentées à Genèv.epar les· autre& puis~ances et
discutées actuellement à la Sous-Commission du désar­
mement, créent, de l'ayis de la délé~ationpol(maise,
une base favorable pouvant men~r à 1entente ,attendue
par les peuples..Ceci à :c?m:litionqu~tot1tes les' partie~
fassent preuve d'un esprit constructif et 4e la volonte
de tçansformerles parolés 'en, act~s et que, dans ceS
discussions, on ne' passepa,soutre. au 'problème essen­
tiel, au problème-clé: les mesures effectives de désar­
mement.
78. Dans ces' conditions, onp~ peut. s()us-estim~r
l'importance dès décisions .prises dernièr.èment par
certains gouvernements de téduire l~urs forces armées.
Parmi eux, te Gouvernement polonais a décidé de di:.
minuer de 47.000 hommes les forces armées de la Ré­
pubIJqu~popql,aire. de Pologne. En agissant ainsi, nous
avons donné l'exemple d'une attitude active à l'égard du
problème du désar;l11emenf'. .Nous attendons que d'autres
suivent cet e~e1llple,de'manière que le fardeau· des
armements qqi"pèse sur l'~umânîtê dimiriuèprogressi­
vement, avant 'même que rie soient prises" des décisions
formelles et que les grandes réserves utilisées pour ~es

armements soient destinées à l'élévation du standatd
de vie età l'amélioration des conditions d'existence de
millions d'hommes.
79. Il est déjà possible, 'également, de n6terleS pre­
miers pas en ce qui concerne l'utilisatioh .pacifique' de
l'énergieatomiqtie. La Conférence internationale sur.
l'utilisation de l'énergie atomique à des fins pacîfiqqes;

quia eu lieu-à] i Genève, a môntré les perspectives 'pas:
.sipnnantes·qlÙ s~ouvriront à,l'bumanité 'si les' savants '
dû monde entier unissent .leurs efforts pour .que' l'atome
serve~ilon pas à des' fins;d,estnuctives, mais,au progrès,
afiQ, que soit .élevé· le niveau de vie et ,de> culture des
masses. Cette conférence m.arque :le po~nt '.de 'départ
~'une nouv~ll~ compétition, d'une nouvelle .éQiulatiém
co~bien n.ople 'et', ~onstrpctive,. cgmb~en différe~te.,,4~
la course destructnce au~ armemen~s. . ", " ,
80. .~·'péripde. de dé~ente, ,qui' a ·d.ébuté'à.,Gen,~yeJ
peut avoir eta c;léjà, dans une: certaine.mesure,·pne
influencé positive sur l~s ,rapports' ~çot1omiqtte~ in~efr
nationaux. Dansee domaine, l'Organisa#9n des Na..
tion~ Unies l?e\1~f ,à.,t.r,~:xe:rs le Conseil économique: e.t
social et ses organes, déployer une activité très ,utile;
n est nécessaire d'intensifier l'aotivité des ,commissions
éco.nomique.li'régibAale,s, êt' ,ge'· ~timùlêr' 'J~'" êdopér~tion
entre les divers~s,. ~~gi'olJ"s. '1L fautàbRli{'tout~s'J~s
barrières artificielles. Jaisant 9bstade., a~~cha~gès.l~:­
ternationaux,~ . ,:\'.,.' '. '. "" i,
81. . A propos 'des questions ',ééanomiq~esr 'on n,e::~ùt
9me~tr~ leproblè1}le"du dével,oppeplent «les.:p~ys, '. é~o;
nom1quement sO\~s-de:veloppés •. ·La PoIQg.~e a .une,.atti~

tude .. faite de: sympathi~. ·e~ d~, ~ompréh,~n~i9n,à~ l'égard
des. aspirations justifiées:;.de cesp~y$q1.Ji ,y~uJeAt ,1'e~':
!orœr leur économie et; la rendre indépendante;- .M~lg.ré
l'adoption, à ce sujet, ,d'JIn ,certain' nom\>re.de décisio~s

équitables, au nombre ~,desqt;1.elles1.]ne ·..ré$Qlutio~ pré:­
sentée à l'origin~ ·par:l.a Pologne à: ~a; s~x'~~me s~ssion
de;"'A,ssemblé~. génér~!e. au ,suj~t·de.saccords,comm~r..
ciau~ à long terme entr~: ·l~s·pays industr-i,alisés ·et,les
pays éc~nomiq~eméntsous..déYeloppés ,.[ré.solufjon .:~~~
(VI)] la question n'est pas, encore entrée daris la phase
des réalisations, pratiq1:1es:" .Leprogram~e .d'aide te~~
nique, auqûel mon p'ays 'participe ;également,' e~t utile,
mais il n'épûise pas 1~ qùe~tion d'.un.large 'programmé
dedéveloppemerit. éCoQ.omiqùe. Selon nous, .. 1'idéê de
creéltion d'un fonds intem'ational de"développément· éCQ~ '-"
rtomiq.uê .mérited~êt.re soute'nue, 'mais la' :ctéat'ion 'd'un
tonds n'est pas s1:tffis'ante pour, stimuler lë:âé\relopPi,­
merit économique .despayssous;.développés. Des'con­
ditions favÇ>rables à ce . développement, peuvent:êtr~

.èréées, en 'premier' Heu,. par une coopérati6~ .éco~on1ique
f~nd~esur. l'égalit~et l,es ,avant3:g~~ !éciÏ?rR9ues~t

r.epondant. aUXb.. ~'S.o... ms. e.t~ux.. pgSSlb.l1~te. ~ d... ~l. è~S p.~y.s.·•....•1
82. . De larges possibilités SQnt offertes dans le aomai~e .
de la' coopération culturelle qu~ revêt u~e importan~e°1
considérable. pour. le rapprochement;d~~ ·~uples,-.et:'
pour. l'abolition de tous l~~ rideaùx, quets ;qu~ils's()iel1t,
créés dans la période de guerf(~ .froide. par. lésfor~e~

intéressées à la tension inte'rnationaie. L~UNESCO
'a'un' large chamR,d'action s'n s'agit de Jrapprdcller4es
'cultures des d~vérses' nations.dt('teUe ··sorte' 'qu'elles
p~issëhtréciproq\temeÏlf. s'enri~~r' et :que" chacune
(i'ellespui$$~ appqrter laplu.s· grandeeontributiollpas;
sible au trésor culturel de l'humanité.: ."
83. Notre organisatIon devrâitprendr~ "des mesures
énergiques pour contribuer à mett(e lin termè à l la
propagande de guerre ét à là propâgan4e ènvèniniant
les relations entre les nations; pour -favorisèrl'utili­
sation des moyéns·modernes d'information' e~ de's aarges
possibilités qu'ilsoffrent~· afin de diffuser des -informa!'
tions véridiques, de'stimuler.le, respect·de la' culture
'et depropagel' l'amiti~·.entre les peuples:- Ilfaitt f-avo·
'riser le rapprochement, ,entre les~otganisations' mon­
diales, sociales, 'syndicales et'Professionnelles"dlo'rien­
tàtion ·différente.· EnoutIe;. il êst nécessairé dehlettre
un terme·aux tentatiY.es' faités pour utiliseriles' réfugiés
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qui,: du faitdi~,laguerrt;:;se .sont trouvés loin :de·'l.eur
pays et delëur -famille, ~4:"111" Jalutte ,contreleur .propre
patrie. Il faut leur don~:l:er la· possibilité de ~.regagnèr
~~..plus. tqt.,leqr.J>.ays. ,4},t:~?t~Jlge~.to~ri~tiqp~~\~ffrent
éga,lçme.nt .de:l~rg~~ P()S.SJi~i11teS.<q~ 11rJ~y.t \1b.~~se~ Ppuf
le rapprochem~n~ ~es p~~KlPl~~~ ~.;: ..' .' i ';" ,. •

.84., .Tels: 's.ont J~s domailnes,~~$ .fesq\)elsi :Do.tre 'Qrga~
ni~~tipnpeJ1t jou.c~r .'!ln :g~~l\Jld :rôle~.\1Jl,rôle constru,9ti[
En~ffet;·le.rappr.oçh~meQ·\: des. peuples' et des· hQmmes,
iqspit4paf_ ~~Qi.elt'.}~hp.r:urne]l~t,en rav~t1ir'de;nQtre
civili~~t'iQn" i. e!?t·, ~.aus ,,Cont:~~!~dit '\ln moyen, e~trêmeri1~n,t

. d' . '1' .'efti,glce:. ~assur~r': ~bP~IX~'1 " ' .' ,; ;/"!"ît ; I~'

85..~-·Toutcst~es ~ tâfhes;, iiil\',Or~~ni$~tiQn' des~at.~0!1s
·Un~~~~ut~t .t~oJt,~~n?·a~Ç911"pbr.d~s,;le :f~dr~ d.foiS,:~~~­
,ppSI~l(>'IJS~ ~ f!~' la .c1iil~~, .:~H~n~ <t~r.~~tI'IC~· es.s~~tl~!l~;,de
~es ,act.vltes. ,La .C~arte, dtlnt.;nOUS~lV(}nS celebre. der-
p.i~r~merit,:'~. :$an~f~~~C~S$·1?,~.,~·'4~i~me-~iy~da.ir.e,
~ffhe. ~~; grMl.d«ts, pq~~lRI~I~'~~S~. Il, e~t. a~~,o~~lInentjY~llP.
~..s-tr~I>~flenc~,Ilq~}'ar~lPr;epd',-. .,~ d~cl~r~!~q~e,
slcert~.~e!,:d~~'.tacl\~.s.!.nCoallba~t:a :notre qrganlsatJqn
'Q~ppt ,pas ,~~é J,'~p'~~~~," ~1L ~~,spÔn~~b!li~~. e~ ,est"à.:la
ÇcAAq~1op ~,.'eJ~~.oJ1,~elle.~gl; se;s41s;P'?sl~ioils!.Çe,n'~.st

·R~i~~déffiS' .1e~. d~sposlt1Qn~. ~\·e ,la, ÇhMt~{.ê·C~hn~~st, p~s
d~y.apt~~,dan~~le~ (Uffére,!~~~s ,~ntre.. la., période. ptéatQ7
Plique et laP.érj~~~ ~~9IJ)i9l:1~~:qu~iJ:.I]OU~,t~ut,,çher~er
le.s.sç)1~rce~.Qu:,lpal~çOplp1e fa..·.fprt justelllent ~ouligné,
à cette tribune, le represent,llnt de 1:·Egyp.te J518è11le
seancel, ce. n'est. pas dans .~'amendement' des artides
de '1à.'Ch~rté qu1il faut' 'CbeH;:nér 'là clef .du..sùccès; de
.Î1otre.()rgàhis.atio~,. '~ai~' datis :tèur applicatîô~':;Un cet­
J~i~~;po~fe d'aüt~es~'r~p'iés~Jjlt~tS.,'ônt;~éga~~!p~lltpri~
posltlOncdritreJa revlslOn'de la Charte."L'action· entre-
·p.r~i~e;,)~. ia-. 9u~l,tfliê~ .an~~ès~' èn:':f~~e9~, ~dè.,çette:· ~r~vi­
stan etait un 'pr'oâuit 4e 'là·guérre frOIde. Il est temps,
selon nôus~'de lever·'.c~tte hvpothèque .. dè'~la guetre
froide et de\.ëreec'lès Hjiiditi~;I[jS'nécessaires 'pour que
l;i,:Charte sôît- mÎséen' âpplicâ.~.'iori, pour le .plus grand
bi.e~ ,despeup'~~~~u;mo~ae..' ,J,;:.:' .:'::",.'; .' i'. .. "

8(j•. ,.. Ai{ cqu'l'S, d~. d~x ~tiéé~;,' éèoulê~~ ~ !lepuis la'. fili
de; lagu~~r~,'. ·l,a';;Ppt?~~e :a~~ l~tt,~ ac:tiY~p1e~t' P.Q~~: }j.u~
SOient, c~eees. des, ôcoqçbt~pns Javr.)r~1>les,a ·la coopel'a~lon

entre, l~s' ija~i~lis .. WQ~~, ·~tr~:n~:~i êO~~fl~ssènt.1~s'''.aes?
tru.çt19PS et l~s ~rt~~~ eplPUVI~l~$.~par,Plon pays au
ê?urs' ~e' }a'aemière '~fî~~f~~ :Pê~!:'~e~t' ~omprè~~re.(?ri.i­
bleI:! smcere et. ~aleureu,xest. R'app.U1apporte. par le

:~{f~uple""polo~ais :à:t~s le.~ !effor,~~: dép~oYés~t1 vue' de
. la 'détente intètrlationale. 'Noùs ~le':~'av'ons salüés' et nous
;les"s~utenon:spar~èque ~ 'le·sotltci >esse~tiel.dè' potte
goùyèi'ne~ei1t ·est.· dê' ,coopér~r '~l. 'la création: de'cofio'-

"ditions' fâv6ris~~tla séç~frité ind;r,na~i()nàl~ et 'permet;,
tant au.'· pèüple 'Polonais :de' cont1\nuerà (I~ployer en
to,!te l'quiétude '~ësçfforts,' pacifi~r.t':les .~et créa~e~,rs,à
e~fier:' d~ .'nouvelles' 'villes,' dél1[lllUVelles'" u~ilies~ 'des
e~les;' .des :hôpitaûx, deséentres \de', èulture~ ' .,' .,
8ZF',.Des'· traités; déEênsifs d"âiriiUê'~noo~, lient';là1!·d~
nori1brëuX Etats. ;Noûs" n'avons: atl'l:ûri 'differertd '~:'nos
~rôntiè,es. 'pour-la.première :fois'ai..\. coiit$ de"l'J:iistoirê~
DQS .rapports âvec tôûs' 'nos'voisinn"sunf arnîcaux. U
Polognei"qui' 'a-réglé .dâns' ûd··é~\i;.rif d'amitié 'et '<Je
cOJllprêhehsion mutuelle 'Sès"rappqrtt, .avec'la' Ré~u~.rqu~
d&noëratique" allemande,'.soUllaite .'l'établissément" dé
relations cordiales avec le' i peuple' âl\iiemand tout; entier;
Etant donné 'qu'à l~heure actuelle;, il·,existe .deux Etats
'allel1lands, ;·rtous PQUS; déc1arons·,en f,avéur' dc" rétablis­
$eR;lènt..de ,relatiôns .nornlalêSàvek: la..iRépublique. fédé­

,rale-alleritande.La.!·Pologneest J~ déf:~tn~e1:tr cons~quent
"de la toeXiistence.Elle teqd,. -à la nOl,'ltnalisatic)l1'de ses
rapports ,avec tous les Etats. '

............

88.:'N:otte.~côntdbution à·laèause· de la sécUrité ~t de
Ga paix;eru.Asie,,..ë~est· ta .partiçipatian\.de~ la..Pologne. à ·la
Commission de contrôle' de nations neutres; en û'Orée·
et··aux commissions internationales de ,'surireillancel en
Indochinê., :Dansijes, conditions·;souvent, ;<1ifficiles,,~jelÎ

particulier ,dans laCorée'âu 'Sud, où. 'les:a'c;ltontés iils­
pirent;des ades .•hof?tiles à,'la paix etltendant;à 'reridre
impossiblë,:l'activité de :lacoIl1111ission;;les représentànts
.de'Ja Pologne ·ne 'ménagent·:pas ~leurs:efforts·~pour rem­
plir· les .tâches 'qui deur ·.incombent~ Nous .le: faisons
parcequé'ri6us.tonsidéroDS'·qùeda -pabcf est indivisiJ>lè:.
89, . La PC?lo~e. considèr<: q~e son, de~oir. èssentiêl,
dans~'les commlss'Ions·de lc.()rtttûle~en" Intie;,cltlJ1e,..est de
veillerà'ce"que les; parties::r-êali'sentet'rèspe~tënt totités
'les"conditions·' 'de' -11atniisticé~>,·liôuSJ exprimons 'l;'espoir

) . ·V·. 'N' • '1" '. ._.:1 " .'!/ l' -i !Œl" '1 ' ~qU'a~ 'lét... am~Jega ement, metLgrc;' \eSf':UUHCÙ tes ac~

tuelles··et 'ies', tentativesn'faite~ pàt' ;cet€ains ;éléments
du'Viêt-"Nam ·du' Sud::Pour~se 'soustraiT-e':auxohliga~
tions ·qu!inipliquent,.~tèsh<t~cùtds;,d~ar.misticè,·:tous ·'Ies
Etats intéresses,':èn~'partict!liet:'les 'gra:rtd~s;fpuissaIiées~
veilleront (à" êe :que --)}on, aboutisse': :à~i urie 'èbnsulta:tiun
etltre'.1es deùx parties; et ·à·...cet que' -les,électiôns' 'Së dé::­
1'oulentdans~;lesdéléiis'êtablis.n' '.::;'; t:;"!_ ,~s

90. Nous entretenons'àvec' lês pays;'â?A'Siè~~des:jela':
tions ;politiquès~ef.economiques·:.ôtt.plus!eli:plùs. activés.

. Un événem~nt·.d!importance;lüâns,ce,noinaine,a :été "la
visite··I;éqente. ,du' 'Premièr._Ministre' du, grandcpéupie
d · l'l' d M·' ~T h ". '1.~ • ." '" ",1 d'·l .. ".e n e,' • lL~e l'U"a; .v:arsoV1e,~:.ef:'.. , a~' 'ec arati'on
. ,. • " . ., 1 D·' '.(1 ~ l-i C" '1slgnee,'a'cette:;eccaslOn;,:par', e~ ~resl' entSitlU .. ·Oî)st!t

de l'Inde.et de'la, Pologne.·,Dans.cettedédaration,\là
Pologne ;.a,~réaffirméi.S(}n'apgrohàtion: ·de~: cibq..principes
de la·, coexistence; ;:mariifèstant: par 'là';~rne,,une',fors
d ; 1. fi.1 'l' , , l"d • d 'la ,. ,.. ' . .. e p1:us<sa af! lte ai; '~I ,ee·' e'CQopel"at-lOl'r;'lQtetrna;.
tionale.:d~Etàts·.a~I~Bystèmes ;di1Ïeierits~ ..e:'·····,

9..;1.· ~. .A.'. 'l'O.rga'ti..is~... ti..:()ri· ...~.·..egl. :Nat.'ib.n·s e.~ri.l.e.~...s.::..J.no.i1~' àvbrî$
',' .".', . ", '. ,'. ~.,,',' ',' •.... . .,,' "ft' ,.,', ,-" t.J, ',~' ' ,',

toujours' tléf-èridu" ét ~ 'ri6usn èoritinueroiis: ',d~ x:défeb'dré
les prindpes· de la Charte. Nôus nous'··(1éc1artlris····tri
toute :sincéritéleft d'une ,manière ~eonséquente,en favei:tt
de .la' èoopératïon' .. pi(qnque/internationale~'"Nqus; en
avons•.dorJlé dès·):Preuv.es·e"constantes au 'temps.' ,même
du ·sta·.:..t'e· ..., -:.r', U.. :. ~1 ,t-"'f' ':.1 " ..." ." ..',' '.; .,;','. . u algtt.1-le, .I4'6IWeA;e!, rOlue",,·j,'h.l., _~' .. ' Ji.H ..

e '. '. _ , ." _', __ " __ '. _". t,'" __ ', ), . _..,'. __ :" , ',_ _- ',' __ _,'. f

92. Four çe qui est'dè la' {5ériode actnèlle';'1\ou-s.'a'Vons
a~cuéi!li, 'au courS de"râri~ée' écbuJ~e, iUn :certaih !l'Ombre
de. dé!egations' de .div~rs"p!iy~,p~s~;h{jffijn~s'·pplitiq\Îes~
Qes?!parlèh1e.ntâirès;~i ides t~ê6ribbtistes, :a:u''nombre :desl

quëls:· ;figùrajeiit~· Hes-ri1embrés-·'de" la 'GljanilSrë' des~ ',te':
présentants et du Sénat des Etâts;.Uriis.·~Réc:einm.ént;
uq'~ngetdetvisitès'êmlicàlesa'eu·lieu entre'.lesm';lviies
de ta" fiQtte.militaire·,du.Royaume-;Uni: et·<1e·,Ja;;POlbgnel
Des;écmariges ·de .troupes~:theâtrales:ont! lieu ,entre: la
Pologne' -et· ·la Fraqce., .N;ous; avons; t;èÇu, ;'en· .Pologne,
des ·.îr'lus~cicns: du monder entiervenus'partiçipel" au
concour~ Chopin•. En, août .dernier,. ~30.000· ~ieuries:igèns;
vènus ~de -l14pays" ont :pàl#cipé:au1':cinquième:·f.estival
tnondial4e-·a~~jeunesse'et?"des~·étudiantSjftà "'Yà1;'~vTêr'"" "
Dèl1lièrenient;";d~s; industriels .~t;('desl,'...j:oumalistesdë
divers . pays ,'.sont'venusàp;}aJ'Foire t internationale:de
Pozrian.' .Nous;a\Von~ ~ des iécha~ges ..commepciaux rde
.plus'cn; plùslargesi avec·,tousr1espays~dont certains
situés-.~.de.smiUiers .de kiloniètrès dela·Eologne,; comme
les,pay$ <le'.}'Antériqûe' latine-qu· del'ExtFêmc~~1rient
Tels sont.les ~~~~~~~,p'J;9uy~nt.~qu~, ,pour $4. p~1't" ~
Kolo~e~o~n9,~~\,il:~.,~~~~;~de la..coexl~~~n~e. pac~"
. que. " '" ;." . !:' ," ' .,' 'c. " " -j.,

93. No'(Js ven.o~s.à;:la·dhc'i~rne session de l'Assemblée
génér~le.a"ec,.l~ ioi :pr9fbnd~ .qutit ~est, possible :de
réso~dre lesprQbl.~mesql.ti'$e:PQ&ent à ,l!Organisatianj
Malgré.la tomplexit~ de ~es, problèmes et les difficultés
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'considérables 'qu'ils présentent ',. pour . l'Organisation,
nous pensons qu'il.n~est 'pas de ptoblème"intemational
'qu'coti ne puisse r.résouâre avec de la bonne volonté de
,la, part;dè toutes 'les parties intéressées.' C'est sur.. nous
tous,: que repose la tâche ~deréglerJes problèmes sou­
mis à l'Organisation des Nations Unies. Cèci sera pos­
·sible si,'tous·les membres de l'Organisation .resp.ectent
mutuellement .leurs points de vue, s'ils~ ne"s'iininiscent
pas dans. les. affaires 'intérieures d'autres ,pays et. s'ils
reconnaissent' ·léprincipefondamental du"respect de
l'égalï!é et de la:souveraineté de ~tous les'Etats, .grand~
et~petlts.,: '." "
9.4. ,Le ptojetde ·résolutiop.,.çoncern~nt.les m~su~es
destinées à 'réduire davantage ,la, .tension, internationale
et '. à développer la, coopération intèrnationale, .p.r.ésenté
pa.r la délégation de ,l'.UniQn soviétique [Aj2981], ,fait
app~l,àtousJesEtat~pour: qu'ils continuent leurs ef­
f?~t:$;,communs en, vue de renforcer la: paix ,e,t la sécu­
r}tedans .1e,monde: Aussi la-délégation pçloriaise sou..
bent"'ellèA~haleureuseroentèeprojet de.,résohitioÏ1 et en
ilPpeUe-t-elle ,à, tous le$:Membres ,dèl!Organisation
pour;q~'jl soit adopté. Lespeuplesàttendént ·de' 'Ilous
une actIOn commune en, ..faveur de' la paix." Nous ne
devons pas décevoir, leur confiance. ',,', ",
9?, f,:.M.PRICE·;:MARS {Haïti).: 'Depuis que rOrgà~
nIsatlOndes Nations 'Uriiesa.été établiê,';pour, les; fins
élevées que la Charte: à stipulées,. aucunè de' nos ,grandès
réunions annuelles. n'a inauguré'ses :travauxsouS' des
auspices plus.bôllânts qtieceux dont s~auréole l'ouver­
ture des déb'ats -actuels ~ de, notre .dixième session. Le
nombre .et ,Ut- qualité- des· qtlestions' consignées· dans ,le
prograrntpe soumis à nos."délibérations". Yimportânèe
et la ,gravité desproblèmes,qtii se ptiseht à nous, les
conséquences qui doivent ou· devraient, en découler pout
cons?lic:1~rJ~ .paix .et. 1(1, s~bi1jté .d.u; monde, tout e;ela
confer~:a.notr~ mISSIOn un~~utor1te et ll,ne grandeur
e~c~pt1onQeUes. . ". . .>.

96., De s~rcr.oît; nousabbrdons 'notr~ -tâchêdàns' ,une
atmosphère,.:èncûurageante d'optimisme, gonflée' d'es- .
pérance,~chargée d'heureusese ,perspectives. Enleffet,':1e
bilan des événements de Juillet 1954 à juin ·1955~.dont
le Secrétaire général a fait l~' rapport ,I~/2911h s'est
clos ~ar des tent~t!ves de.mu.tpelle c?1l)pré4en~ion, pax
des" efforts.,~ppreclables de; detente mterna,tionale, par
des 'ma~if.e~tatjon~ indénlables d'apaise,ment,; 4.o11t ,nq1,1s
aV.ons ,eu le spectacle réconfortant, parmi les. princi-
pal~s nations du monde. ' , " "
97., 'La grande teir~~r dedestructiondoilt-ia~l~nèt~
est menacée -par l'emploi éventuel.desaiinesnuèléa'irés
dans les coriflits internationaux' a'détènninéles chefs
de gouvernement, parmi les' plus grands de ce monde,
à entrer ":en contact direct pour essayer d'aplanir les
difficultés qui. les divisent: A ceux'qui sont parvenus
à la maîtrise 4es forces nucléaires est apparue en effet
l'image. grandissante de 'leurs responsabilités dans, le
terrifiaritcarn~ge' quiserait la 'éû~~séqùence inéluCtable "
d'une'guérre aton'!ique. Cette monstrueuse perspective
a provoqué unetelle panique- au sein dc-l'opinion pUr
bbque 'mondiale que personne 'ne veut se dérober à la
recherche.desmoyens d!éviter une catastrophe qui' met~
trait en q,uéstioll'la survivance mêmedu(gènre hUmain.
98.' C'est de ce processus'psychologique. qu'est né, si
je'ne m'abuse, ce qU'OIl appelle maintertant '((l'esprit
d~ Genève';, c'est-à-dire l'apparition soudaine, dans le
reglement des affaires internationales, d'un elimat de
ëo~cessions mutuelles, d'un' appel à la coopération pour
sttbstituer àla cotirseauxarmements celle,plusfé-.
conde et moins dispendieuse, '\Ters la -recherche des

moyens de défense contre la, maladie, ~la"s()uffrance

et la.misèr~,.qui'so~t,autant,de formès.·:d~abjection'et
de,degradahonLhumatnes.1' J,' '

99.• Y,oilà, .si)è ne 'me :tjQ~P~,' sous' ,.q~elsau~i>i~ès
la dlxleme sessIOn de l'Ass,emblee entàme'ses travaux.
y a-t-il vraiment quelqU:ê':ràpPQft~htre Ct; que' le
m~nde attend de l'ère, t.iouv~lleet les travaUX aU:x;qti~ls
nous' allons consacrer -le meIlleur 'de nous-mêmes ? Est·
ce·de nous,' et de noUS seuleinertt,:que le: monde attend
le miraèle d!unepaix internatiôrtalê'sans fi'ssure iîï'con­
tradictions? Nous eXàgététiolisbeaucoùp la, r~per~uS4
sion de nos décisions, si nous:poli~ions 'le ,.' .prétendre:

100.. 'Cependa:nt~,il n~yaqu'à:'côfisiderêrlesmatièfes
,c.oi1te~ue~,dans le, programiné soumis 'à~ nQs 'délibera­
tto~spour' qu'apparaisse aûsiitôt combièri rihuS'$Ôltunës
cotn,p.table,s eilyers ,l'opinion' publiqùe',' et combien' la
solUt1?n, ,m;ê~e' p,~t.i~lle,·4~~ ;~Clu.atr~ ',;'~inqltiè~es,' ~'~is
~roble.me~ ,so~l~ves. ICl ,aPl??.r~~r~~~ un '.'s,~ul~ç'~V'ent'à
1.apg~lsse .des, multttudes assodfees' d~ p~IX 'et: coricré~
tIseraIt cette as.piÏ"at~dn "~~' hQÜh~tir'cbIrectif'qùij~st -la
~rande 'caract~risfique .<Ie ,'la, 'nîajotît~ .'d~s honilli~s~
Avons-nous' le.,pouvoir d~') réaliser d~: tels, fprOd,igés?
Tant de contingences: sont .att~chées:a l'êtablissem~rlt

des"f~its dont il s'agit, tànf d'oppositions' s'ëntrêêho~
qtlent,' fant de complexités elf conditionnent les donneês
qu'il serait puéril de croire à la possibilité des solutions
fac,Ue's ètrapides. _ " :::.' ' , ,: " ", '

lQL, ç~p~n~ant, ~e:'9~i )11e;,p'ai-aît réali~ab!e, c'~~t;q~e
nous.appJmUlOns a 1etude,. des .problèmes-dont i1.e,st
question: ûpe méthode 'd~, ,trayaiI "sûre .et vigoureùsè~
~~;,v?lo~té ,'ap~s~~t~ ,~et ,ingéf-ectible, ',un~", c.lalrr~Y~4~~
IpepU1~a~le;'~ e~tapssl:d~>ne.R~~n(?1;1S ~~Isse'r einp.ê:trFt
par des consIderatIOns de pa:rh~ ou" de ,clans de' racé
o~, ~é Croy~ricè;' (~st,. ~n~p;., d.è "ne pa,s n~:n;s -'Iqi~se~
.<1omlpe,r p~,J;'des preJug.e~ ~ç~\1ralres. Çe ,que l'qn att~~d
de J?-~u~, c est de ~on~el11~r'a. ce~ q,~ nous .représ,e~7
tons ICI le sens des sacrdicésque ;rec~ame de plus en
plus l'évolution de l'humanité vers un,e conscience tou:
jours _plus, ëlai~~: 'de Son .d'é~iin., Ce'<jûe:'l'on' atten4 ,"d~
no~~s" c'est de nous ,éle.ver', à, la haiiteur des événements
dr~tna~iques .dont ,cèt~~!n:~~,' ,p~r~!è~' 'd~,,~Qn~e ~ont, l~
theatre: le sang coule,en'oNfrlque du NQtd"et de}'Est
dâns 'le, Moyen-Orient et en:'Extrême-Orient, en Asi~
insulaire eten'Asie~;du Sud.;Est:' ~~ .' ::. '", " .. .;',

102~ .'Serait-eil~ donc,;yraie"i~ prophétie;,d~'jeàn.J'~~u·
, "L'h 't • d·· f .res:., uqlam,e,estmC\u, lte,: sl,l>O"l,tr, au~epr(!uy~

de cour~ge, elle, est condamnée·.à tlJ~r;,éte.rnellem.e.nt"?

9r, .les peupl,esau~an:tque les g01J~er..ilem~~!s- donk~!
s ~glt ont. re~ours a la forcçliPour uu.poser ~ radyer­
saIre la sob.1bon de,l~urs problèJ;lle~!. Ils. ~qnt,cepen4ant
trop :--~ert!s les uns et ;les. a.utres par l'·expérience·· et
p~r 1hIstOIre .que les s,9IutlOn~ de l~force sont trP-P
souvent décevantes et"précaires,pqt,lr n~, Pas s'acc.rocher
~"d;aU:~re~ rp2y~n~ d:~p~ ~f!i~c;i,!~, rp.~iIJs, éph;~m~r,~~
Alors, .d. reste la grande esperance dont nous sommes
le, symb?le..~l0r.~! .~'est vers nous,,:vers rOrgà.ni~atîAq
des Nattons Vnt~S 9.\.lt;~ont,tournes les rega,rds Pour
que d'un commq!l accord n()tre institution"propose: les
n;toy~n~ d'ajustement et d~ concil~ation les pluspropr,es
à ,rédu.ire les ,contradjctions d'intérêts, à atténuef·les
~pposition~ les plus f~r,o~c,he-s....... -~ - --~.: ' .
103. Puisque 'c'est en:ëela,finalement~'que se ,concré­
tisent· notre rôle et. notre tâche, puisque. è est: là notre
devoir· essentiel, 'ma délégati'on, au seuil de·; CèS débats;
renouvelle ici 'aU nomdüGouyérnement 'et du .peuple
d'Haïti le'gage"de sa fidèle coopération aU triomphe
des principes de justice et· dê solidarité" humaine' .qui
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sont les' bases iil'ihlies de l'Organisation des Nations
Unies."" . '.
104. M. ENTEZAM (Iran) :: PeÏli1ettez-moi, 'Mon­
sieur 'lePrésidt;nt, :devous présenter' ril~s"chàleureuse~
félicitations et celles de' la' délégation'. dèl'Iran pour
votre élection à la préside~ce" dè .cettè assemplée,éJec-
tion sans" précédent puisque' à' l'un.aniri1ité. '; , , ',-
105. La plupart des oràfèur~.qui .ôntpris'la .parole
l'année passée, lors' du débat général, sesonf'félîcités
de la cessation des hostilitéseo'·Extrême-Orientet
ont constaté. av~c i satisfaction ,que, ,. pour la; ~prclnière
,fois depuis des .années:, le sang avait· cèssé de couler.
'Cette année, nous ~ nous trouvons en face d'une situa­
tion encore plus encourageante;, une nouvelle ère de
conciliation et.' de' compréhensio~ .niu~uelle' se dessine
dans le monde,et'c'est le devoir. de 'tout·Etat Membre
de contribuer 'par ·tous ses moyens à.ce'que ,ce climat
nouveau fav.ô.riseJà réalisation, d~s 'buts quifQutl'objet
des: v~ux de.ll'humanité tout entière.' . ,
106.' Ce ch~J1gement:d'at~ospJlèrè' a déjà: euquelquês
,résultat,s.,tangibles'qai méritent d'être .rappelés• .1:/0r­
ganisatipn d~s :NatiQns Unies" ;en,particulier,' est en
droit de cOl'1stateravec.,fiert.é, que ·trois :de ses': plus
Ïlppor~antes.,J;~Sohltions 'ont atteint le ~tade de. la coq­
sçcrabon ,pratique. . .' . .. i. , ..

.107. ., En' 1948, lorsque .la tensi~n internationale me­
naçait de plus en plus la pai:iC,; l'Assétnblée ,générale,
se:faisantrinterprète de l~inq\l~étude mon<:iiale, 'adress.a
un pressant appel aux grandes,puis,sances et les ,invita
'~ régler, leurs différends par dés moyens' pacifiques
[résolution 1~0 lIII)]~ Pendant,longtempsce( appel
r~sta sans écho. Le'sprépara.tifs· des' six derniers. mois
qui' aboutir~ntà'laréunion deti chefS des quatre grandes
p:~jssance~ .vien~ent. d'ouv~ir de nouvélles., perspectives
pleines d'espoir.- ~e moride,entier forme des vœux
ard~ntspour que la prochainè conférence des 'Ministres
d~s a~aires 'étrangère,s d,e ces, puissances réussisse à
~)b'éparer .des plans .constructiJs dans le domaine. de la
sêcurité et'du désamiemerlt.. , ,." . .

- ~.' ", f' ~ . ". . , . ~ . .' '. . ,

108. 'On' comprendra qûe Je ne puisse . rappeler la
Conférence de Genève 'sans exprimer la grave inquié­
tude .dé ma aéîégàtion ~ la' nouvelle de la' maladie du
Président des' Etats-Unis' d'A.méri<iue~ Nous formons
dés vœ1Jx' ardents' pour son prompt rétablissement. ,',
'1O~. '. ,En .1?52, ,.l'Assemblée··général~, approuva ~ne
'r~splution '[613 (VII)] demandant ,auX' pui~sances qui
~ccupaient l'Autriche de régler les divergences qui les
âiyisaient ençQt:e et qui retaJ,'daient la signaturre d~ la
paix avec cet Etat. Les puissances intéressées' viennent
e~fin de répondrecà cetapp~l et d'apposer leur signature
à un'traité de paix qui fixe entre.autres les'modalités
d~, ,retrait' de' .leurs troupes., Ma délégation partage
sincèrement la joie 'que le peupleet,'le gouvernement
autrichiens ressentent de la libération 'et de la pleine
indépendance de leur :pays, et' elle :adresse ses félici­
tations aUx puissances signataires.'
no. Enfin, une autre résolution de rAssembléeg-éné­
raie [906 (IX)),. dont la mise en œuvre effectuée en
moins de 10 mois noUs comble de satisfaction, est. celle
q!Ji tendait à la' mise' en liberté' d'aviatéurS .amérÎCains
qui, avaient été faits prisonniers' alors qu'ils exécu­
taient une mission ,du Commal'1dementdès forces' des
Nati~n~ ,Unies~ L'Assem~l~e g~nérale avâit chargé 'le
Secretaire gêneraI de pre~~r spn concours à cet,effet
et nous sommes hetir~ux' de c6nstater que, par la bonne
volonté des deux parties et grâce aux efforts louables
et patient de M. Hammarsléjold· et 'de. ses collabora­
teurs, les difficultés furent surmontées et les prison:'

h .__","."

lliers ,libérés. C'e'st un. 'très' agréable idevoirpour;moi
dé joindrèles.félicitations"de· ma délégation~à celles
qui ont (été. :adressées,: au Secrétaire~généralj sans~'ou,.
blierl'éminent chef de la' délégation de l'Inde,; M.
Menon,' .dont'le conëOUr,s dans' le ,règlement de 1:ette
ff ·1 cl' 1 . ,.a alre~ ut,' esp us ·preçleux. ,,-,. . , ..... ). ,'. ',.

f1'1'. ;:Parallèlement: à :Ï'a~tion directe 'poursttivîe: au
sein de l'Organisation des NationsUniés, rliais 'tou­
.jours'dan.s le ;lllêmeordte' d'idées, Un êvénelllênt nou-
veé\u. et :sans précéd~nt.,m~rité d'être- rapPelé;, C'est la
réuI;1i9~-·de :la· 'Conférence afr(>-a~ia,tique;dè Bandoung.
~e déro~lement des débats~" de, cette. CO.l1fé.rence" ·est
:trol? Fonnu.po~Jq ue. j'~i~~.esoiri'd.~en 'Î>a!"J.ér~ le,.:vqu,­
dtals:' é~Re~~antso~l~~er gue ,les 'pa.ysP~l1:t,i(:ip~~t 'à
cette H<>pJet;e~ce~ ~ Ipsplra,I;lt des buts ,et P"lIlÇ}pe~,.<le
la, ChArte. des' Nations Unies, oritcontribité considé­
'raolenlent ,à Ja;,répu'çtîpn . Q({ la":ténsiQU" e~ .,Extrême.-.
Qrient. nScor~tirtuetontà :4êplQyer .lé~rS4':~~Or~s cç(-

.leeti.fs ·p0!lr,·~tt.éinqrt: ~ 1e.,:but;'.pnlJ:iorqiaf qu~··nou('re.­
éerchon~ tp~s. : :l'avène.mertt a:une, paixçlurabl~: c~~st:'

à;'d~re ,,';1p~ ..:paix;p~~~é~ st!:(~H~9itité)~~ la,:,it1sti?~h .. :
1~2~. 4; é.1tI9P~phe,~e· la:vgraJ)le qui règne auJour<J'hl~i
dans le~ relabo;os e~t~e t~e.s,nat~ons estqonc,.ell:.quel­
qu,e,sm·te".1~res111t~t qe.~~fforts quis~, .sont déploy.és
tant.a~ seln:de >1 Organisatio~:4~s ,Natioits -.Unies
~ll~:-P1ê.m~ }lP~~~ "dehpr( ~rel1e~''plus" ~\l moins-squs :spn
egillde, maiS ell; tout ~~.ill~pir~s et .enco~ragés..'p;1r
e e.

", '1/~;. ,""!._,,~~ ,': ,~:.~ •• ,~ __'1' ,.,,' ; ,'~ \;~'

.11~r. N~us ne"~qmll?-es'pas dec::eux qui,regar<lént; 'avec
~efi~nc~; f~, ~ui !~'accoinp~it'J?ar des~coç.f~r~nces spé­
<;lal~s,. p~~r ,d~~.;meth~e~, de dlplomabe d~,r~~~eou ;iri~i~
.recte ,,' ou, par dè~" reumq~s de groupes .reglOnéltPC.•, A
nQ~yepx~ le ,recours ',à~out pro,ééÇ1é :ou,' ~tQute action
qUl a pout' but de 'facilitér,là ·tâCbë.des' Nâtions Utiles
est. bçm: Né~nll1oins .nGÙ~,~oïnmes d'acCord· 'a"ec je
Secr~tairegén~raJ lor.squ'îl,di( :d~ns' sQn t:appôi-i' :an-
nu~l sur J'activité dè l'Qr.ganisation:. p ~ ..,

.' udes raisons impérieuses commaii'dent d~u.tiliserÛ~~
.' inst~tutio9S, des .•.Na~ion,~' U~i~s." pour: .les qyest~oris

) t9~c.haI1~ lorgamsahotC mortdlale,$àuf Jorsque':des
'. cd1,ldifi~ns::'pa~tiè,ulières'.obligent, à àgtr' ';~h déhers

de ces ~rsbtûtlOns" [A/291~, 'P. .t'i]. .
114{.,. NO\ls.,d~vons .·utiÎi~er _notre organisatîon .çl'ill~~
mamere qUi reponde aux beSOInS de la communauté
in!ernationaJe. Nous ,devons adppter dés méthodes nqu,.
velles., dans ,le' cadre. desquelles .les' ,efforts de' conèilici­
tion puissent se déployer' aVec succès. i Nous' devofùi

'.~" .. ".o. _ _.. '. ' .. ",.. .. .. ": ' - ," .. .... .. • -," ,

en meme t~mps; Impregner nos J,'éimionsd'une. am::'
biance's~rei~~ et rèc~eJ<cher1 par des.;ééhanges·de, yuesj,

"dessolut~ons'aux problel1les de notre temps acceptables
pour tous~ > '. • " ",

11S.'fn: es't' diffic~le," da,ns. ùne brèv~, int~rv'~ntiori, de
passe~ .e? 'r~vue .tçutes, les qu~stions:.que,po.us ~erons
amenes "a ,aborder au, cours,d~ la., presepte seSSion, de
l'Asseni~~eê..gené~ale, 'nIàis 'je 'vouqiais' 'sQùligrièr çeux
des ,problèmes' atPCquels nous,attachons' une importance
capltale~, .' , , " ,'." .' ''',

1l?_; r~utd'abord, j~' vQudr~is parler ~r,ièie;n~nt d'un
pQmt qu~, 'figure depUiS nombre d'ann~es a .1!or4re.du
jour .deJ'Assem,blée, à savoir l'admission de nouvéaux
Membr~s. ,Mori gouvernement" qui. est partisan' .de
l'universalité de cette Organi,sation, continue ~ penser
que les demandes d'admission devraient, être eXahii­
nee~ séparê~ent,. ~elon le!lrs' meritesi respectifs, sur'
la bàse des' conditions prevues par l'Artide 4 de la
Charte. Nous espérons ·que la, réduction de'la; tèn~ion
internationale conduira les membrés permanents du
Conseil de sécurité àreviser leur politique à ce sujet
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t,et faciliterà l'aàmission des" Etats soucieuX.' d'apporter
leur collabQ,t:atioh'à d',œuvre ,de l'Orgânisa:ti6nf, dés
Nations, Unieso,c~Noùs'louons les ;efforts ',accomplis spar

.lél:. Commission de bons offices ét 'hous,aimèrions :la
.i\l'oir' rèdQubler~ d~activitédans 'cette ·atmosphère· ;de,dé­
tente qui lui ouvre des~rspectives ~desucèès, là:';où
!çlle.. ~'~yait ,ren<;QntJ:~, riu~tlH-'à :présent"que. h~esQQ~­
~c!e~ :,in.~umlÇ>ntable,sf ',1;" t ~;.

,117'0 'je voudrais ensuite' faire' une· prèvè ,allttsion"au
:problème :eQniplexe :de l'interoidion des atfi1es'~udé­
,'aires ~et de la 1réauttiort des:annesdé type; êlassiq!J~.;; , .'

\ '118. :.Li~t~1>lissem:êitt.,'effeCtifd'un .sYstê1Û~(Jnfer'iia:­
, tiQ!l~rtiè~surveillartce 'et,dè cqritt:91e 1 copthluè ·,tparaîtr~
.~;~oii' :gbïtveri1e~ent }a:: c~~Ç1iti,Q~( ess.~ri~i~l~~: :di( ~,é­
~arme~ept., No,us .eJ}regIstrqns avec- sa.t.~félf~wn 'l,es
prôgrès,realises: ,p~r: lè,SOUS-;C9mJté ',de fa:' Co.mmi&si:Op­
du Hésarmemént,' à'Londre.s'efaNew~Yt)r~ et,'dMs
l;~~piJir que';s~s'efforts :,po,1:1rr~4t' élbou~i.('à, ~ti, ,comprq-
inh(a~fe~t~J>le :P,'?~~,.ro~s.JJ;j.~~,.'pré(èr~'j1e pa.s;, ,~,n~!~r
dans. le: d~tatl ..de·ce1"tâms~ p.rmets etJàlss.e.r,!la,d~scu~s~9P
~de, ,cet' ,important'prolilèrpe 'jusqùYàu; 'momeri\ où. il
'sëtà" âbordé ',par ,la" Preri1ièi~' C0ri1inission.~ 'Taimerais

,'çe~aant;soldigner' l'importancë' ~u,e·' 'revêt'à nos yeux
'le tilan' pfpposé pât le 'Présidént:,.dü .Conseil ' des ,-iDi,~
nistres ·fra~~ais etqtif a' ~e:'#téritè; de';liei' la réd1;1cti()h
'immé~iaté' des ari11étnénts: i avec" un :'prograriunèf

' d'ex:"
pansibo'" écôriotnique: de longUe' haleine~' " ;; .":',

! ' .~ ..

119. ,Je. voudrais aussi .fa~re un .court com91enÏéiire
'sut: la' Cônféreriëe 'Întf;hlationàle 'de _G~n~ve" s~r eutiJi­
'SatÎQD de rên~rgieatomiqùeà des), fi,ns .,pàéifigües. ,Ce
~'est ,'pas'{,qùè~ dans 'mon espÎ#;:,çes'~e~ ,'p(oblè~~s
soient tiétessairehièrtf liés,' mah;, :s~ns" 'nur 'doute, 'ùn~

'sô!~itioq'~e~reus~ Cli{p~oblem~ -~u" dé~,an.néni.ent' f,ac.i.lj~
letàgran<ierilen,t" les' ttélvau~'q~s ,Natio,Ii~ Unj~s: dans
le domainé d~, l'é~~rgiê:)tQmiql1~ ,et'h.âte~a' ~â"~~a1isri­
tion d'tmegtài1qe:e~'1t)()Ql~ ,a,~bitioi1-' ,qt.ti .Îlou,s' tien~ ~
cœur, celle de mettre' la' force de l'atome au service
dê ~l'hUmartitê.'· ,,' " :,. ,',' ,. ",'" ",

l~r Jé.:,~ôudt,~!senfiit,ré~rmerla' volohté 'jli~~ran­
Jable ',de·.m6~:~goù~'eme01eti~· 4'ac.c(}rdei" ;590" appUi" Uloral
aux 'aspirations despeqples 'encoresowpi~''à 1;,i, élomi­
nation étran~ère, afin" qu'ils puissenlobt~nir" seton les
',préèèptes de la Cliarte;'lellrs pleinés ,et. 'entières liberté
et'iDdépendance. ':" ,.' ",j' •.' ,,', " '. :
12t,,' torivain~s,.qu~' l'anci~n r,égime, èolonial; fonde
sur l'ass~prissernent ,et l'exploitatiQ~ c}'Ull, peuple par
uhautr~r esfcqridamqé.à disparaître, 'noùs SOllhéJ.itQns
qu~ 'esiPùissanc.e$ ~ominantes tiennent. scqlPu.le~se~~nt
c(}inpt~ des.aspirations, ,politiques ,des pop'ulatipns' non
autonomes, afin' que le développement de' leurs. libres
institutions et leur. accession à. l'in4épelldatic~ s'effec­
tuent dans le calme et l'harmonie:''C'est la seule 'mé­
thodè pat'1aqueUe' on ~~vitera) le' '. recou~s '~' l{\~iôlerice
qui. ;causê, ,fatalement des, ·pe~e.s 'en 'v.i~sllumilînès.. et
'fbïf{efitél~{ll'aine"'êtla' r~ficûiîé: Une-tèllesô(ûtiorila:­
cilitera' 'bi:~()'(>pératiori' future 'êntre léS peûpt~~" ~int~~
ressés. Les çxpéri.ences. dt; ces dernières anné~s,' sur­
tout 'en 'Asie, Sont' de' iiâturef à' encourager ,lés pùis­
sances dans cette 'voie, et ée 'tant' dans .,1~itifeI:êt· dès
peuples en caUse qué dans';celui '(le 'la'paii mbridiâle::'.

.122. :A'~et égard, .e X'~ç~e~t,a'PBeldes p.euples:deiA&'ie
et de l'Afriqqe à;.BélAdq~I,g,:,~évélé},nt)a~'J?rise"dé, 'cpn-:­
séience" .et:' le .réveil'd.e çes'deUx: cpntjnents, '. doit n9ùs
ame*er ~ pléditè;sûr le~,,~espon.s~biHt~;slql:iiJpéô~bent
aux Nattons, Unies" 'car Il e,st,âangereux d~ lalSs.er plus
longtemps, ,~, rarrièr;~plan l:ex~en de c~~, ig~~stio~s"
S9us' p'rétexte ,~e preqccupabons plusvres.saJ1te.s.. ,

123. Nous ne f.\0uvqnspas,r dissimuler ,notreinqiii~
tude aU sujet des événements récents, de l'Afriqué, du
,Nord, qui; ont ()ccasio~ll~:d:es'eft~sions;e;t~s~9g et. des
pe~-t~s., en ,yjes ,1!U111aine~. ',', No,us "persi~tQ~sàcroire ,qtte

"les mes,u.l"~,s ,répr.e~siye~;)6ill 4,e ~ontrib1,1er ..à ,\a ré,duc­
ti().t\ <:le'~~,tens.iOI\,<l~ns,cette..!parti~ ,~u ~Qnde"ne fQnt
qu'envenim~,r·p~,·p.lt.l,S· et! plus.Ja :situation, ce"qui n'est
!li 4ans l?intérêt,çl,e,ce~ peupl~s,.ni cQIllP,~~ible avec l'éta­
bl,is~enie~t de l'a ~staliil~~e .enÀ'friqtt~::" ,', ( ':: .
- .' • Jo ',.. """.~' _.,. , ," ,.,..... • .;; "

124. Nous éspérbns que, la Francé. qui, au cours de
son.. historre,a fait"des 'sacr.ifices" importants 'et a·vu
tomber tant' de ses, enfants pour' ,la', causé', de:la; '-liberté,
déploiera, .tle nouveaux! efforts' afin .que ,ses;' relations
avec .les peuples de' l'Afrique du ,Nord: se .r.établissent
sur les 'noblc~s' :principes:!qu"ell~,~ellè ..mêmepropagés
dâns ,le' mOncl1ejlptinCipésr'qui se .~sumenfdans les ·trois
,mots qui·f()ntr aepuis,:,da, Révolution, ~rorgùeit'de sa
,dévise ;natioilâle::~!llibei:té,' ,egalité,fraternité;::" ,; :"
125. Une que~tioié~ittiil~ire':stir' IaqueUè' je"ybudrais
'é~a'emel,1f'attirer ;1'~tterltio1};'âë '.}'Assembléë'èst,celle du
différend, guidppose' le~Gotfve;rnëm.ent:de~frndônésîe'à
celùÏ"désj:~ày's:"Bagi~:au~'suletdu' tet'i-ltorre :dê, ;l'Irian
occident~l:: ,lA 'ent~re;'~ nous'èspéret:1s 'qu~ 'lës· deux gou­
v'ememènts' :-Întéressés'··fèprendionti les"rlégociati~ns en
vue d'un règlement pacifique de ce· différènd;"et' par­
viendtont; à: un;' résultat! positif..- cOnformément ,aux
principes des: Nations. liTnies.: ,,: .. ; !;,,;,'i "',.

126: .'Enfirr':-daris'l~'âbHi~iilè 'de~lâ' ~oopétatiôh écono:.
itlÎ<liieietsbdale;'internationale, 'nops:: 'souscrivoQs' sâns
réserVe a l'opinion ;expr,iinéé p'âr le Set:r~tairè:'général
datis~ sdn rapport'an.nüeh,s~lon' laquellè' ': ," ,,' "
, ~" :,', '.~i'éqpil!bi~ "êc~ji?Wiq~~: ititè.mâti()tiar49~~ "pr~sen·
" tet:' .asse~ de; aym~pilsmeet;,dè spqpl~ss,e:po~r.pér­
~; ,'mettre' d'atteind,r~:,J~s 'trpi~ :objecti{s' 'éço!1Qmiq1;1es
',JnterpéR~ndà.ntsqite ...'fi;xe:)â'· Ch.artf:' .élévation ,du
":ri,iyeati <të viè~' pl~in '~.pploi,. <1eyeIQp,~eme,nfécon<t

in~qû~.', Tol1t ,éqùilibr(;e~o~9.mi,que'~ui ne pêÎ'p1ettrait
pas 'dè' s'approchér stiffi~~t,lltri~p~.qe,,~es. Qbj~çtifs

, se,rait" un équil,ibre tr,6m,neur"J,lui ',ne,"'saurâit 'êt,e
':. màintenb" [A/2911,p. ,zil)]. ';h

l
; •. ;:, , ,; . ",;

~ ,: . A .. • ... ; : ~ •• f.''',. "-,' .'sr;, ~._,_ .. r' 'J' ~,l" ""';,~;<, ~ ,~~ .

127." NoÙs:$onune(h~ùr.eÛX· de1'çonstàter que'les .pays
in,dustdâ~tsés ,ont fai~,p~ur',l~u("vat;t, ;;,~u :c~1Jrs ,d,~ l'a~­
ne~ Aercn~e.~e,;,des 'prQg~e~daps .. ç~tte, ,~9!e..IL~en ,est
pa!? de mell}-t; d~~pays ,!?ous~dev~l?pp'es ,0," 'l'tnsuffi~an.c~

de~. c()nt;l,a~,s~~ç~~ te,~p'iqu~s:~t' le',~at1q~~ d~,~ap,~t~ux
natt,onâux ..:- s~ns pâr~eJ;'''d'autres 1J.an~caps" --,sont
'autant d'entràves 'à rlèur':aéveloppl~inent 'tapide et' har·
'mot.l;ieux.,Jè· ne: érâî~~~p'~s.~?~aJ.ou~er qüe'Ja vi,t~~se. ~è

, plùs en plus grande q~'at~eigil~nt lé~" p~ys l~dustrlahses
,ver~ ,lasta~ilisation ~l yexpansi,ori a:ugmertt~, 'encor,~ la

:.~'distapce 'qui les ,sépare, des pay~ 'soù'~~déy~loppés,et ya,
, en q~elqu~,soI1;e, â Ife~contfe.d~~ ,objé~tif~ éçpnQlJ1iques

et soëiaux<le la, Chartè~:" .';',' , ',','
: : . t ~ li: : ',-:" . ! ". _ ,1 -~, -, • . .' ." • ~"

j2$~,; L'Organi$ation,des N,~tion~!Unit;s,..de~w.,s.;19».g·
temps, s'est penchée $ur)'\1n et l~autre,a~pectde çepro·
blème dJ1 qéveloppeme,nt, é~onomiql1e: J1n.prograqune
p:assi,stâitée technique esfèp. voie 'de ~éalisation'depuis

. plusieurs.' ~~néès.,Çe gq:iI;nous, ,;reste; ,à .fai,re,.dans ce
qomaine; ç'és.t d~accélerer te,' ~ipè; M,â.is c'est sutto~t
da~s lé. domainer" dv.': ~nariceD,1étit ,Çiu;, ,devel9Ppemel1t
économiquéque, lê$, prpgrès ont ~t~'extrêt:neQwntlents.
Le .rapport du, S~crétaire ,~,énéral'nous l(,lisse entrevoir
la..cr~ation' prochaillé;,él'uqf.société ;fimillcièr.e .iriterna­

,.tionale, Espérons que, J)ieht'ôt,..'no~s, ,~erons en mesure
d'annoncer la 'création" du ,Fonds,' special 'des Nations
U~ies 'po,ur:~e d~velopp~~ent écq~o~iq~e, e.t' s.ouhaitoD5
que J'une' et..l'a!1tre qe,'ces., deux mstlt~ttons entrent
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résolument en mouvement !>Qur aider efficacement la
collectivité internationale, dans son ensemble, à accé­
lérer le cours de son développement.
129. De l'avis. du Secrétaire. général, "ori pourrait,
ave~ une part mfime ~es capitaux accumulés chaque
annee dans les pays mdustriels, augmenter sensible­
ment les ressources en capital mises à la disposition
des pays sous-développés" [A/2911, p. xv]. Je sou­
haite que .tous les Etats prêtent une oreille attentive
à l'appel du Secrétaire général. Aussi hardi que pa­
raisse.-. selon. sa pr?pre expression - le procédé qu'il
nous mdlque, Il est imbu, aux yeux de ma délégation,
de la plus grande sagesse.
130. Ce tour d'horizon rapide nous conduit à un opti­
misme plus grand que celui que nous avons toujours
mani!es~é. à l'endroit de notre organi~ation. Le regain
de vltaltte et la ferveur nouvelle q'Jt ont caractérisé
notre réunion' de commémoration à San-Francisco
étaient les signes précurseurs de cette ère de détente
et de conciliation qui se dessine de plus en plus devant
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nos yeux. Ainsi, la dixième session de cette assemblée
s'ouvre sous d'heureux présages. Il est donc de son
devoir de s'efforcer de trouver les solutions construc­
tives aux questions qu'elle a à son ordre du jour. En
particulier, il est à espé:rer que des résultats heureux
soient obtenus dans le domaine du désarmement pour
que les Nations Unies, délivrées d'un' souci' écrasant
puissent mener le gros de leurs efforts vers la réalisa~
tion des objectifs économiques et sociaux de la. Charte
et,que les pays les plus iD:dustrialisés, soulag~~ ainsi de
tres lourdes charges, pUissent contribuer plus large­
ment et plus efficacement aux efforts désespérés que
fait la grande majorité de l'humanité pour parer à la
m!sè~e et aux privations qu'elle endure depuis des gé­
nerattons.
131. C'est dans cet esprit et avec cet espoir que la
délégation de l'Iran participera aux travaux de- cette
assemblée. .

La séance est levée à12 h. 35.
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